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- -Meatrést ; psresque MM. Day ot MePberses, ot

La commission d'arbitrage pour répartie les
Revenus Consolidés entre les Provinces de Qué-

des et d'Ontario est aa complet. Les arbitres
sont l'ex juge Day, nommé par le Bes-Oanads,

le Sénateur D. L. McPberson, nommé par ler

Haut-Usneds et le Col, Gray, l’un des mem-

Bees do Nouvesu-Brunswiek par lo goaverne-

"sent fédéral.

Ce choix ce paratt pas rencontrerles rues do

Globe, parceque, dit, le Béneteur McPburson 8

été, jusqu'à ces derniers temps, babitant du Bas-

Canada et qu'il lui a conservé ses sympathies ;

parceque top Secrétaire, M. W. Brisiow est do}

Jeurn secrétaires, étant tous en faveur du Bas-

laisser infu-
   

Canada, M. Gray de pourra que se
encer par eux &4 que d'ailleurs le

Nouveau-Brunswick sont identiques à coux du

Bas-Canads.

reelApert

Le comité dans l'élection contestée à Yanses-

ka, à été choiri mardi dernier. Il 2e compose de

M. Gasault, Président, etde MM. Fortin, Bou-

ras, Parker ot Jackson.

 

On lit dans le Journal de Québec :

Parmi les mesures qui doivent être soumises

aux chambres pendant cette session, il n'y ens

pas upe qui fizers autget l'attention des députés

que le bill de milles. On l'attend déjà avec im-

patience et, 51 DOU sommes bien informé, le

projet d'organisation militaire de notre ministre
je la guerre,

 

M. Oarlier, ost presque complèté.

En attendaut le jour où les députés pourront

V'étudier et l'examiver, chacun donne son éyaté-

me de défense du pays. L'on compresd que,

parmi tous ces plans de campagoes, dressés par

des bommes, très-peu fomiliers avec l'art des

armes, et ayant teou plus souvent la plume que

1a carabine, ii y on 8 ta grand sombre qui font

plus d'honneurà l'imagination de leure auteurs

Qu'à leurs conneissances militaires.

Jusqu'iei le plan qui parait obtenir le plus de

|

Pie
faveur est colui que nous trouvons sur le Miner-
vs. A torou A raison, bien des gens veulent y
voir is ponsée gouvernementale. Quoiqu'il en
soit de ces conjectures, il serait prématuré de

nous prouoneer sur la valeur du projet ; nous
allons cependant le faire connaître

à

nos leo-
teurs, soit en l'analyemnt, soit en en citant les
principaux passages.

————pe mt.

LES ZOUAVES CANADISNS EN BOUTR.

(Autro correspondance de Is Minerve.)

Au sortir du Port de Brest, 3 mars 1868.

Les journaux vous oat déjà fait connaître ao-
tre séjour à New-York.

Le Si. Laurent à bord duquel nous étions de-

ie 24 Leures environ, & un équ de

150
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Pommes à peu près Nous heureux

d'enteudre parler le langue de nos ancôtres.

La médaille @ toujours les deus côtés : les

gens sont excellents : Ia cuisine, excellente aussi

du moius je le crois : deux repss complets, à 8j

h. et à 3h. ; à ! b, tasse de bouillon, et le soir

vers sept heures, le thé. Le midi c'est pour

tromper l'estomac, et je soir c'est pour

chasser l'ennui. Muis je dois aevoner que

mon estomac capadien n'est point fait pour

Router tous les plats marqués au cola do l'art

culionire francais, Espérons que mon goût se

perfeciionners. Ilfaut avouer sus que nous

étions dans une bi uvsise pusiticn pour ju-

ger de la peifeetion des ssuces. Nous avions

compté sans Is cruelle viaite du mal de mer que

plus d'us zouave A reçue

à

l'improviste le soir

mème du départ. Plusieurs mêmes ont été in-

disposés pendant toute ln traversée : le plus

grand nombre a élé 8808 Apps! Pourmoi, je

n'ai été ai un des plus malades, ai on des mieux

portunts: néaomoles je n'ai pas éû obligé de
me tenir av lit.

Le dimanche, 38, il y avait environ 40 mals.

des parmi les sousves. Nous n'avons pas su
messe : l'assistant aumônier commençait à pré-

parer l'autel, mais les forces lui marquérent.

Le 24 eoviron 30 malades.

Après les plus fortes secousses de la maladie,

11 a été organisé pour le détache un corps

d'officiers, sous-officiers es gardes-malades, re-

nouvelé tous les jours, eu Molus en partie, pour

notre plus grand comfort. Dans ls nuit du 24

au 25, un touave & été trés-malde. J'ai enten-

da dire qu'uo des jours précédente, on avait jeté

à lu mer le corps d'un bomwe décédé à bord.

Le 25, nous n'avons plus que quelques malades.

Nous ateignous les bance do Perre-Neure. Jus-

que-là, peu de plaisir & moater surle pont: de
Ju neige, du veut désagréable, quoique favorable

er. Mercredi, 26, nous entendons la
M.l'Aumônier. C'est beau une messe

eur la mais c'est fatiguant; tout à bien été

pourtant. Quatre malades, mer toujonrs bonse.
Le 27, temps charmant. arcs-en-ciel com-
mençent à Bo luiseer voir. Celte après-midi,

rencontre de deux navires ; nous en avions eu 4
is notre départ. Le 28, temps tou-

jours favorable. Hier la compagnie Ne. 1 a
aradé sur le pont ; aujourd'hui parade de No. 2.
te soir, musique. Le 39, temps beau: confes-
sions. ler mars, dimanche, meme par M. l'assis-
1 umbnier: boo mombre de commusioos.

cours de Is journée, parade de tous les
souaves, en grande tenue. Grande soirée reli-
gioso-comico-muricale, pour tout dire dans un
mot. Le 2, tout le monde regarde du côté de
1a vieille France, attente générale ; impatience.

On aperçoit ua grand nombre de navires et des

issons que nous prenons plaisir à voir bondie

Ie de U'ssu

;

ils veulent nous marquer leur joie

a noire arrivée prochaine, je suppose. Plusieurs

zouares 004 passé la nuit sur le pout pour voir

la terre. Ce n'est que le 3 mars, ce matin, qu'on

jets l'ancre devant Brest, pour deux heures eovi-

Ton, Plusienes psssagers

y

descendirent, parmi

lesquels M, l’Aumôsier, qui v6 vous prôpererles
voies à Paris. Nous demeurâmes en rade, de

sorte que perronns de nous ne mit pied à terre ;

de n'ai vu que peu de choses. Morphée a's re-

tenu un peu trop longtemrs dans ses bras, à

l'heure du départ pour le Havre, Nous voyons
de jolis petits champs déjà verts: c'est le blé

ui commence à pointer. Beaucoup de cavires ;

fortifications à l'entrée du port, qui est un pas-

rage d'une vingiaico d'arpents en lergeur; les

cadons attendent des deux côtés.

Ainsi, bonbeuret louange à Marie Immaculée
qui uous a conduit aves tant de sollicitude,
tant de bonté maiernelle. Traverrée des plus
heureuses ot dès plus eapides, puisque sous
avons filé avee une viiesse de quatorze à
quinse milles à l'houre, pendant tout le
voyage ; toujours un vent favorable et paisible.
Jamais le St. Laurent v'a fait une traversée

aussi belle, au rapport des matelots. “Ii faut,
“ nous dinaten quelques-uns, que voire enire-

ne: vous bte:“ Providence 8 protégés per In

me fait plaisir de veus éérire :
tie le faire of mal) la mer oe ousorespas
bemucoup bh loisir, ui auriout deaveoup d'inspi-
rations. Ce n’est pas ce qu .cent . oo que Jsarele oru, pour.

‘ous n'est pas fini : nous ne faisons qu'
voir l'arèse des martyre : il nous faut urforce
ef leur vertu. Dieu nous les donvtra,

Votre, ate,
ea

P.8.—b5 Mars p.m. & Paris, Tel à
soir. Nous partons pour Marssille, Arv
drai là dessue.

  

   

 

 

  

  

   

  

 

  

  

150 vécen gus, vien Pelotu
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CHRONIQUE DOTTAWA-

Les joursaux repportent, pour l'enseignement

de leurs lecteurs, que M. Jones qui Fessase de

l'éclat de son illustre nam, Je cataloges alpha.

bétique des représegteats d'Outatio,—8 formulé
cette agréable opipion eur les fonctionnaifss

publics de la Puissance da Cauads .

4 4 great deal of tympathy wes expressed oa

« gi sides with *poor 0, lo,but poor farmers

« and poor mechanics were overlooked altogether,

« while in reality ens induatrious workman was

4 of greater consequence then fifty officials.”

Jo crois admis eo priacipe par tous les J

Lyairess que tout je De pout éve
”—n08 plus que bâcheros, coutailier, chape-

lies ou barbier. 11 faut bien faice ua peu la part

des circonatancas ; or Li tout un chacuu voulait

goûter les émotions du vote et des délibérations
lementaires, on ne trouverait plus sons le so-

oil l'indispensable officier-rapporteur, ce qui
boussulerait notre excellent syslôme.

Voiei donc que l'où se beurte tout de suite à

un fonctionnaire nécessaire au bonbeur de MX.

ies députés.
Mais il y & plus—use fois la besogaede l'offi-

cier-rapporteur terminée, il arrive généralement

que les nums des élus sont envoyés par la peste

au siége du Gouvernement pour être inscrits à

Ia Chanceilerie Couronne. Pendant que
ivateur ensemence sa terre, que le fo:

1s cheval de Haptiste, ot que le eo
donnier met son cuir eur la forme, on comprend
qu'une personne intelligente. doit êtce Là pour
recevoir la missivs … l'oficier-rapporteur ot la
pousser d'étape 0 pe, de courrier encourrier,
jusqu'à co quelle s'échoue dans un appartemen:
de la Capitale.

Maintenant cette lettre peu ou poist affran-
chie rentera-t-oile pôle-mèle avec les autres ma-
ouscrits cachetés dañs une salle ouverte sux
courtats d'airetau publie ? Il faut que quel-
qu'un fasse sa connaissance

¢¢
1s débasrasie de

son enveloppe. Nous avons bien un corps de
‘ministres responsables pour reeilier I'adminis-
testion,ais 1l saute aux yêux qui v'ont pas
de lunettes, que les mivistrus ont trop à faire
pour remplir ce devoir d'hospitalité. Alore il
1æporto qu'un offcier représegts la coucoame à
le chancellerie pour faire les bonneurs à la co-

de MM. Ica oficiers-rappofteurs.
Yi arrive encore asses génjrulemest que le

gourernear, doat ou conoait 'horreur pour les
ennuis de la solitude, ressent le besoin de s'en-
tourer des élus de la nation, quand le greffive où
chancellerie lui donne sa parale d'hooôte hom-
me qu’il a raogé et porté à l'iadex toutes les pe-
perasses de MM. les officiers-rapporteurs.
Ur comme lus de la nation sont des gens

bien élevés, polis et galsots, il arrive de plus es
plus gévéralement qu'ils ve renden masse et
en chemia de fer ou bateau à vapeoe à l'invita-
tiou de Bon Excellence, au premier At de la
Gazette OfAcicile, renommée pour sen feuilletons
et 265 chroniques.

Rendus su siège du gouvernement, on aorait
tort de croire qua les élus de ls nation se met.
tent à chasser le lièvre en hiver et à pécher la
carpe en élé. À atréire, pour bagnir l’emére
1risteuse de l’él ment et de l’ubreuce, — car
ils laissent des Glecteurs ebéris durrière eux,—
Ms rassemblent tous les jours dsus une grande
salle proprette, el lavapeur où éclei

 
 

    
  

 

  

   

  

et toute tapistés.
Et que se passe-t-il dans ses raesemblements

qui font courir les journalistes des quatre puints
de is confédération et caucaner toutes vieilles
comméres do gaselies? Raconte-t-on des bis-
toires de rerenants ?—Narre-L-on de jolis coutes
Qui commencent sigsi : il était une fois un bom.
me et une femme, &c.,..- Joue-t-on le loto, où
ptend-on srulement des leçons de piago de mas
brave ami Valade ? Pas Je moins du moode, je
vous le gsrantu sur tous ce qu'il y « de plus
encré dens ma garde-robe,

Mais que fait-on alors ? Ah! voici : je vous
le donne en cent, en mille, es million, es trillion
même si cela vous fait bien. Voy.uns,—vous ne
daviues pas: où bien... on fait des bilis, autre-
ment dit Ces lois.

Je vous entends vous écrier : UDe loi ?... mais
Qu'est-ce que cela ?

s vous apprendre, Uae loi est
une déclaration soleucelle Sopaée r le pou-
voir législatif sur un objet tre géaèral;
prescription (pas pour la coqgeluche) émacée
de l'autorité souveraine et dlepdant say, empire
sur tous les citoy ‘ a

Quelqu'étrange vous ae la chgge, vous
pouvez m'en croire, car o'pat le diet ice qui
vous parle par ms plume. z

Unfait qu'on ignore trep eu mijieu v entrai-
nement, des séductions et des fistracuoos
affaires matérielles, c'est qua feux races po
sent des tiges à côté l'une dé l'autre eo ce pays.
Et comme il n'est pas inouï que deux races dis-
tinctes sient des vocabalaires tous à fait diffé-
rents pour exprimer certaines ch les que
pou, beurre et même fromag uit qu'à
In gauche des Milton de la et lature, naissent
ot grandissent plusieurs Obâlekubrisod pour
redire en français ce qui'ont dit en anglais les
poëtes dicorés de I'suréole M. P. On les désigne
vulgairement sous le nom de traducteurs—et on
volt sur le champ que tant que les députés n'au-
rons pas pris 1a douce habitude de traduire sus-
mêmes leurs projets de loi; d'écrire de leurs
maios je jouros! de leur vie, ce qu'on appelie
mémoires en littérature ; et de ve partager entre
eux la besogne, pas toujours facile, de mettre ed
feançais où en anglais, selon le cas, l'intéressant
récit que léguent chaque année à le postérité les
chefs politiques de ous ministères,il faudra bien
à tout prix que de moderaes Châtesubrieud le
fassent pour eux,

Nos ministères
chose trés-drôle,

 

  
  

 

  

  
 

  

  

 

  

    

 

je dit. Ft vous trouvez le
, Et pourtant, lors-

qu'une mesure de jon traduite et votée, &
regu la sanction de l'autorité sonrersine, on ne
se contente pas de l'envoyer chez l'épicier pour
y insôcer de ln chandelle.

Non, queud une mesure est devenue loi, où se
hâte de l'assoir commodément sur up terrain dé.
blayé tout exprès dans les statuts Fooges et re
foudus. Cette opération termisée, il encore
va travail très-importaot à esécuter—l'applica-
tion de Ia loi.

Les ministères ont ôté créés et mis ou monde
Pouraider à cette application. Au ction.
naire les défiait-it ainsi : ie de l'adastoistre-
tion gouvernementale confiée à un bautfonction:
paire, sgissant au nom du prices, nommé et
tévocable par lui.

11 est A croire que ces Laute fonctionnaires,
les wsinistres ni plus ol moins,) sont Inespables
6 s'acquitter tout ovols des devoirs de lear état,

puisqu'ils ont jugé à propos, et cela dans tous
les pays du moode, d'appeler à leur aide des
hommes cooous vulgsirement sous ls dénomi-
nation d'‘“ Employés du gouvernement,”

Ces employés sont occupêsà divers travanx—
et il n'est pas besoin de exleuler ici je nombre
de lettres qu'ils écrivent tous les ave à toit
autre qu'à leurs parents et à leurs balles.

Je n'étonnerai personne en ajoutant mainte.
nant que l'employé doit posséder vue fastruc-
tion suffisante pcur écrire correctement su langue
et souvent une Inngue étrangère,—ee qui n'est
pas toujours le cas pour los Autres états sociaux
et politiques.

Or prurquoil'œuvre de cet bomoseintelligent
et inateuit dans une certains mesure serait-elle
moina méritoite que colle du bâcheron, du cha
peller, du forgeron et du barbler 7

Je sais bien qu'il faut du bols pour siimenter
poêle en hiver; dos feutres pour Dous garso-

tir de le pluie et 4 j due fors aux pieds d

vus chevaux lorsque

les

chemise sont glissants :

—eb des tuioirs pou nor A vos mentons la
candeur du beledge ; il parait qu'il feut dés

parlements nuñsi, et des lois, et que Tet lols 00

seraient pas contentes si on ne les sppliquait

    
  

  

  

 

   

   

    

  

  

 

int.
et bien! frscehement, il ne m'ontre pas dans

In (hte qu'il soit tellement honorable de voter

les | '. | l'inierpeller portemen-

elitedoudabpelantàtoutboutdechamp:
Mon honorable coliigue par cl, mon bonorable 

EDITION HEBDOMADAI

collègue là,—et qu'il soit dérisoire de ter

vailler à Ree application, loregn'sties ont pes

place dass les statals. Est-ce La sanction de is

Couronne qui donne aux mesures des Chambras

le caractère de ridicale ? C'est impossible.

Supposez pour ua moment que blessés au

eœur par les spirituelles, mordau:es et sarcastre

ques railleries de M..Jonés, M. P.…. tous les

ai savent lire ot éarire entrent dans l'industrie

les posles de cuisine,—bren Fun conséquents ques

cinquante officiels,—les ministres se verront done

dans Is nécessité d'engager des députes pouf]

copier en belle écriture le brouillon de leurs

lettres, ot les entrer easuite dans les régistees

de chaque département. Il fesdrait va député

pour
un sstre encore pour munir de plumes, de pa-

piers ot de canis les beureux migistres—iandia

que ceux d'entre les fonctionnaires acuels qui

aursient des malbeurs dans les posles de cuisioë

ne rabattrsient sur les professions conséquentes

de foudeur de cueillères et de ramoneur.

Ce serait l’âge d'or pour M. Jones mais les

! députée me consentiront jamais à entrer les

scritures des munistres dacs les régistres des

dé; ments et à les porter à l'index.
our qu'il n'y eût plus d'états inconséquents,

il est done clair comme une aurore boréale, qu'il

teudeait prier Son Excellence de perdre l'habi-

tude d'appeler aupits delle dans ses moments

do spleen

l
e

corps entier des députés du peuple.

Gomme it est toujours trèe-flatteur de reoë-

voir un mandat de ses concitorens en retour de

quelques discours et souvent de quelques chalime,

on nabolirait pas charge de représentant,

mais on c'irait pas au-delà a votation. Ou

bralerdit les Sisius Condas ot refandss of on

leissersit aux conseils municipauz le sola Me:

terprètee et d'exécuterles ordres d'une douzaine

de ministres dessémicés par toute ls Confodére-

tion. Car pour s6 défaite du dernier fonctione

aire, il faudrait bien se débarasser aussi du

Conseil Privé.
Tenes, M. Jones, à votra piace—puisque je Dé

eruis pas réalisable ia réforme ci-dessus 1ndiquée

—je demacderais la démission des employés que

vous croyez inutiles,—eela doit être dans vos

goûte—mais je les respecterais comme geas 4

goes de tout autant de considération qu'ua bar-

bier et qu'un forgeron, voir même qu'us député

sarcastique.
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Bouaves Pontificaux.

Le comité canadien des souaves pontiécaux,

done avis que désirant prendre toutes les pré
cautions possibles, l'organisation et le dépert do

second détechament restent subordoonds à des

lettres attendues de Rom ns lesquelles M.

Vaombdoier doit eavoyer tails qu'il ixpocte

au comité de connsitre avant de prendre une

action définitire. Il pourrait se faire consé-

quemment que la date du départ fut reculée de

quiose jouns, et que les épouses duape aux

lemaudes sombreuses qu'il reçoit angatamment
0 feraient un peu stiendre.

C'ebt pourquoi, aussi, le comité prenant ces

éventualités en considération, avertit les per-

sonnes qui lui ont adressd des demandes de oe

point interrompre leurs occupations, et de con.

auer l'exercios de leur profession, ou contrac.

  

  

terde nou! onnagemente

absste
uent

Coma

s'il ne devait pas y avoir un second départ.
O. Buarsecet,

Président.

Les Becrétaires du Comité,
Joseru Roval,
8. Favann,

Mostréel, 34 wars 1868

KP"-Les journaux catholiques sont priés de re-
produire.

 

Cérémonie Religiouse.

Le 19 courant fête de Bt. Joseph, M. le Grand
Vicairs Dessulniers & reçu, dans la Chapelle du
Couvent de la Présentation de cette ville, la

profession seiigieuss des Révérondes Sœurs Ro-

salie Meunier dite Sœur Marie de l’Annoncie-
tion, Zoé Larus dite Sœur Marie Pavérioe, Ma
zimilienas Durocher dite Sœur Marie Ét. Jesa
l'Evangeliste, Mathilde Marchand dite Sœur
Marie Sie Cécile, Hérélie Lamoureux dite
Éœur Marie Berehmans, Alix Préfontaine dite
Sœur Marie St. Alesis, Theis Rivard dite Sœur

Maris St. Antoine de Padous, pourl'Ordre de la
Présentation, ot Lucie Langelier dite Sœur>
rie Marguerite, pour 16 Trers-Ordre de la Ste.
Famille.—Courrier de St. Hyscinthe.

Concert de M. Lavoie.

To auditoire trés distiogué assistait au coc-
cert de M. Lavoie, mardi noir, et la soirée sous
le rapport artistique « été l'une des plus bril-
lanteset des plus simables. L'orchestre com-
posé d'actistes de première force « fait entendre
des extraits d'opéra magaibques, et MM. Lavoie,
Jos. Hudon, Maillet, Lamothe, La , Thor-
riogton, Baricelli ont été digues d'eux-mêmes.
Lansie & répondu par des applaud ents
étourdissnats au succès de mademoisell ,
dont la voix ai puissante, si pure, si flexiMs et
si bien dirigée, peut soutenir a comparaison
avec aucune des artistes que sous envoie le
vieox monde. =
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Enqueté du Géroner.

Mogjétat, 16 Mars 1868.
Themue Cogblan eoù Ge nbaveau interrogé :

Le commerce 6e fait sous le mem ot raison de

James Coghlan et Ole, os sont ses frères,

James et Joha. Il fait la description détaillé

du magasin et du conteau. La fonds de la so-

ciété était de $3,000 environ. Durant l'été le

capital est-ordinairement de 84 $10,000. Ils
nt aucune baile ou sutre matiére de cette

es Île n'avaient de marchandises à aucune
place ailleurs celles qui sont bralées. Ile

étaient pour transporier cette semaine leurs vins
au mé de M. Christie. Si le montant des

assurances leur était payé ils seraient encore en

perte de $1,500. Ii lear eat due a: moins $18,

000 à $320,000. En faisantdeurs raciemations à

le compagnie d'assurance j'entendais établir les

pertes par les factures, Ils faisaient un commer.

ve profitable et ils quitiaient cette place parce

que leur commetos est dans une autre parte de

la ville et que le luyer était trop êleré. I ne

tient pas un double set de livres, mais il pore

te un livre memorandum dans se poche. JI
11 soit le seul propriétaire du

fonds et lui et ses frères ne prennent pas plus

qu’il leur est nécesesire pour leurs dépenses. Il

n'est pas en société avec 6rb frères et n'est que

jour géraot. Ches M. Rollend, on travaille
quelquefois jusqu'à neuf beures.
Le capital de ls sociélé & ôte fourns par les

associés qui ne donnent jamais de billets.

Jobe Cogbleu dit que les livres étaient de

va core. 11 ne cralgnait pas le feu et le maga-

sin peraissait aussi assuré que n'importe lequel

Il n'y avait aucua livre que ceux qu’on mettait

ordinairement dane ce coffre et le lives memo.

randum qu'ils portent sor eux. Il ne conomit

pas d'autres moyens d'établir ieure réclamations

contre l'assurance que par leurs livres.
Lea affaires de in société n'ont pas été aussi

tte année qu'à l'ordinaire. Mon frère
lvees et roiire sou salaire. TI tient les

clefs. Je n'ai pas connaissance qu'il ait couché

au magasin en abcuné Occasion. Ls socièté

achète toujours argeut compiens. ll y aenvt-

ron six semaines quelle à fait ses achats.

M.G. Rollsnd.—Les ouvriers ont travalilé

Jusqu'à 8 heures, durant les oix dernières semai-

ues, Île v'éclaireot avec de l'huile à charbo:

Ti n'y en avait pss plus que deux gallons da
les ateliers. 11 y avait quatre Iampes an 3m
dinge, ot toutes suspendues. LI perd au dess
de à de ce qu'il doit recorsie de

   

 

  
  

   
n'est pas vrai

 

    

 

  
  

 

  
   

rases.
jamais d'ouvriers à ses magasios,

après lui le soir et 1) ne Oroit pas qu'ils y alent
inteeduit des matières explosives, 

distziboer Les malles aves invelligence et

a+

        

M. Fortier de l'A:
à été lai au px

=

ve
polige d° 0. a

vi n'a aucune py avrl'erigineda fra. Il était

ea done intelligence avec tous ae6 Ouvriers.

pb L'enquête s'ajourne pour 30udi enr Le 86, à 7

races. D

etsAGres

re

OBR BU BANC BE LA BRINEAV JRININEL

. 34 mare 1568,

Pasamaxcs og Son Hox. 1s Joes Devuwoss.

FHop. Precurenr Glatel-

oupeBlin de la Ceurosse,
donpe à ces assises une solsnattépamangentie.

6 Procureer-Géséral p A Is Cour

C. A. Leblanc, Ecuier, Avoca, pose dire us des

onsells de 1a Reine deos ls Cour da Base de La

ine pour ja Provises de Québec.
à la Cour

eda Nord
i à prendre

C. À. Leblane, Ber., C.R. pr

la‘tonfmisnion de l’Hom. Précureur-Géuéral Oui-

mét, me Conseil de 1e Retce pour roprésen-

ter la Courcane dans le Cour du Banc de lg

Raine'pour In Province de Québec.

C. A. Leblane, Ber , O. K., présente àle Cour

a commission de l'Hoo. G. Ouimet, pour être

Procifaur:Général pour te Provines de Québec.

M. lin demande à la Cour que le Procès
de Byglmao soit Le premier sur !a liete. La Cour

fait oflgerrer qu'elle ne pourrait dicter #0 Protu-

rour-@éméral le jour où tel procès deit être

enttadu sans géserl'administration de la justice

otil an Py cucegrGhadral squie Le latitude

de'piroaééer ant

- 0mouprenabneares pe sont assermestées
pour composer le ary.

Président : William Evavs.

Juris Robert Thompson, Willem Freer,

Willie Davis, pèce, Alexis Lacoste, Bertholdam
Charrog, Jobo Farell, Charles Quintin Louis

Lericbe, Louis Lerichr, 81s, Candide Racicot,
William Wilsoo, J. Bre. Neveu, Xavier Brunet,
Léon Lauzon, Jabo Hevaro, Hyacinthe Poudrette
James Écith, Bévère Le Willism Bracken,

Edward Butler, Michael Hennessey, Poul De-
rand, ij.—33.

L'Hoë, J'age adresse ls parole aux J'utée de ls
mabière suivante :
Après ls charge du Juge ie Proeureur-Gé-

néral dans l'affaire des Emeutiers Mactia Fra-

rey ot al, dans les dernières élections, pre-

duit ue noile pærossqui pour discontiauer lu

Procédure. M. Deviin prétend qua quaod il
y à ou true bili devast les greo Jurés
>ontre des accusée, Ceux-ci ont droit d'exiger

leur précès par jurés. Le Procureur-Gécéral eat

sous l'ipapression que cest um droit de ls Cou

ronne

dé

produire ua mollepravegué daus tout état

de la cause, et demanda

à

ezaminer la question
jusqu'à 3 heures.
M, Geslfrion [ait motion pour fairs ezsmpter

M. Jodaiu qualiéé à être grand Juré comme

élant Jage de Paix. Il est bisp wai que par use
lot qui n Blé pasgée dass le gouveroement Lossl
l’exemptipn doit être demandée avec certaines
fermalitéb. Mais que cette loi n'éleut pas soucue

ionnaire, sa bonne foi devia dice prise
en considration.
La Cour dit qu'elle ne connaissait pee

vetie lol, et fait remarquer la défectuositd
ui exiote dans le système anglais quant à le
ublicstion des Lois. Il lui ce: que les Juges

au moins devraieut être informés des change-
tpent! qui ve funt à la législature, et que le 0ys-
tème français serait bien préférable.
Le Procureur-Géoéral fit remarquer qué les

Statuts pe sont pas encore pub.iés. Que tout
était à créer et que le gouvernement de Québec
a eu À souffrie Lu peu d’expérieuce des læpri-
wears. La Cour fait remarquer qu'elle fait
eotte remasrque sans Gucude arrière pensée ; mois
seulement Comme suggesilon d'améliorations à
faire parti celles qu'est appelé à faire le gouver-
nement local qui a si bien débuté.
À trois heures les Grands Jurés présentent

les accusations suivanies comme fondées : Jo-
sepbine Hagbour, vol plaids non covpable ;
Amable Gagaon, vol effeaction, il plside

non coupable ; Jam: ot George Sith,
vol avec «frmetion, ils plaident non coupabl

Abbey, Nicholas Power ot Alexa
English, vol, Abbey et Power plaident co
bles et English, non coupable ; Mary Ans Shel-
lay, recel, elle plaide nom coupable ; John
McGarey, George Garrett et Jobu , vol,
McGaray plaids coupable et les deux autres son
coupables.
La Cour renvam le motion du nommé Jodoin,

attendu que sur le rdie d'évaluation produit
chez le shérif il n'appert pas que le dit Jodoio
soit qualité poor étre grand jury et que partant
il ne peut être ezempté de servir comme petit
Jury.Gu qualité de juge de pair ne doit pan être
consi .
Le Procurear-Géaëral dit qu'il est entendu

avec M. Devlin que la poursuite dens l'affaire
des émeutiers Mactin Frarey et al, soit disconti-
pués et que M. Devlin à retiré son objection.
Josphise Harbour, accusée d'avois le 14

|

macs coessnt volés uss somme de $80, dun
awwNazaire Marsan dit Lapierre subit son
oies21pat Youvée coupable.
La s'ajourne à jeudi à 10 hs. du matin.
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10018, 131 GRANDS BOS BY. JACQUES.

Mootréat, 17 Mars 1868.

J. ¥- JeQaurmn, Beuier, Président du co-
mité de .

Mowaracs,
Comme Président du colité eatre les mains

duquet le Conseil s dévolu la question au sujet
de l'approvisionne d'eau, nous, comme re-
présentant les partiea jotéressées dans le projat
de bacrer Is brapehe Nord et Bon navigable de
In Rivière à l'Île Hérou, nous prenons la liberté

  

conrécients passée, d'alimenter d'une macière

prompte, effective et permanente cette cité gai

grandit, avec rapidité, d'ons ean ot ssioe

en quantité illimitée ; soit en
créant us vaste volume de pos
les emplois variée et ls valwdr it meiote-
nant être imaginé où s lun où
dans l'auireRde ce tee ts essen-
tiels ot l'avenir de eutte grande et populeuse
cité sont le plan vitalement eonmernés,) il ne

pont y avoir dans notre opiaion ud projet plus

uécessaire si ples important, qui attirer
ou occupat, l'esprit public. aigement que
directement considéré dans toutes ses copsé-
quences profitable, nous De concevoir
tien de comparable sous le rapport du comfort

univers! ot de ia commodité qu'il offrirait, où

Vutitind grande et immédiate et les avantages
pormacebts qu'il sssurerait, nog seslement sous

un point de vue local mais usdonal ; toutes cos

conséquences sont trop évidentes pose qu'slise
aient besoin d'être sppu; arguments.

Maintenent, oot à à

portabts et un proje

ample devant nous, des choses dii tentes en

elles-mêmes et remplies de conséqu siuviles,

08 serait vraiment pénible qu'il egistbt des ma-

lentendus, quant eux Motifs et ape imteutions

reupectiren des pertes quand suMout, comme

pous le pensonslei, lea motifs Logitimes deux

peuvent tele bien être destioés à e'ha ger

dans quelque plan général et une grande ééono-

ois ot un bien public eo résulter. Îl eot omtrè-

metment désirable dans tous lon ces, qu'uas idée

claire et den appréciations distinetes des vues et

loten tions de ehaonnsoient obtenues d'atord nt la

conuaissonce juste garsglie par là même ; bré-

caution dunt is voleur #0 fera santir à mesure
us las ouvreges avenceront.
Laisant les bénifces privée de coté, quelque

chose qu'en en puisse dire, comrie de faisant pas

partie de notre desis Bécéral, nous ne voyons

gé comme
r d’eau, dont
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pas pourquor us accord parfait d'action a'entre-
tait pas eu profit ds tous les intérète.
As:mée par cet mêmes considerstions et pérsus-

dés que le grand objet de notre cemité doit, dens

l’an comme dansl'autre oôté, être accompli dass

l’excoution de notre desssie prine:çal de la ma.

nite 1a plus prompts ot Ia plus économique, la

plas saserés ot je weillonse, quill Bo POSES
être fait autrementd'age manière satisfaiagats,
nous rwquéross le co-opésation, ei nous Gous

Permetirons respectusubsinsnt de suggérer que

vous la bonté de ménager une entrevse
prochaine entre veus ot caps que nous
tons, an de vous Gtmguitergr jpaujet, otde

ant J

gulldMigaer

ua plan et de d'entendre sur une Night d'opurs-

tione, per lesquels en promère ligau le bien pu-

diic et les intérêts devront être as res, «b tous

les autres ratécôts séparés, où si vous voulez,

 

 

soient an même temps monsgés, non seulement

pass suce avantage d'un côté où dus autre ;

ain avec encete plus d'économie, d'expédition,

de wecoté et de satusfastion eo fait, qu'il en serait

sairempent
Nous croyons qui pourrait

avantage tignalé peur tous ceux
cernés et c'est cette intention qui
en vous présentantls présente à iresse.

Fortemeat convaincus de ces considérations,

ln gravité de la position et ls responsabilité

dans cette occasion quelque soit les interpréla-
tions sdr lea vues ou les suggestions que pous
soumettons, nous espérons qu'elles seront esns:-

dérées comme l'expression franche et lqyale

davs laquelle nousles offrons.
Ët nousrestons,

Yoe tres-herables serviteurs,

R. JAMRS REEKIE,
DUNCAN McDONALD,
JAMES HODGES,
Y. THOS. F. MILLER,

A.B FOSTER,
JAS. H. SPRINGLE.

 

alter va
sopt con-
« guidé

  

NOUVELLESTELEGRAPILIQUES
EXPÉDIÉES À ** LA MINERVE.”

Ottawa 25.—Quelques membres des deux
ebembres voisot d'un mauvais œil plusieurs des
classes du bill de service civil.
Le députation des lalsaconistes, « eu une en-

trevue, hier avec le ministre du Revenu del’
térieur. On croit que l'Hoo. M. Nowisod €
pleinement reconnu la nécessité d'arcôter ce
foods de revenu, et « promis de donver des orden
ea conséquence. La dépotation est retournée
à Moptréal cette après-midi.
Le bill de nsilies ne Gers pas soumis à lu dis-

cussion samedi ; le gouve-nement est parfaite-
meatd'accord eur la politique à suivre touchant
ve bill.
Les banquiers assemblés ici, De sont réuci de

bonne beurs ce matio ; dans l'une des cham!
de cotuité du séoat. M. Bree] @8 Jk banque de
Gore, & été appelé A ls prévidence, ei N. Gibde,
dels banque Ontario, à été prié d'agir comme
secrôtaire ; les autres MM. présents, étaient
Sache et Thomas Workman, de la benque Mol-
on; l'Hop Ferrier, de ls banque North Britiel
A.; Stevenson, de is banque de Québec; I'Hoo.
M. Tessier ot J. Visina, de ls banque Entionale;
G. B. Simard, de ls banque de l'Ovion ; les
Hoos. Sanborn, Tessier, de le banque des tuwo-
ships de l'Est ; J. D. Lewine, pour les banques
du N. B. ; N. G. Cassel, banque de Gore, l'Hon-
McMaster, banque du Commerce ; G . Hague/et
I'tiou. Burubsm, banque de Toronto ; l'Hou.
Simpson, banque Ontario; l'Hon. D. McDocsld,
et Woodside, banque Royale. Canadienne. Les
auves banques : Jacques Cartier, Montréal, de le
Cité, du Peuple, des Marchands, des Artisans,
et toutes es baoques de le Mouvelle-Ecosse, n'é-
talent pas représentés.
Un & discuté sur la position des baoques vis-

à-vis du gouvernement, et autres matières, ot
l'on & fosiement adopié des résolutions concer-
uant l'application Jes banques au gouvernement

ur l'extention de leurs chatres au-delà de
1871, et plusieurs autres matières. Une sutre
réuoiun doit avoir leu demain.

Le Conseil Privé était assemblé de une à six
| est entenduque le cours de l'argent

départementales ont été pris en

  

 

  

  

 

tion.
Un caucus des séanteurs et des membres de

Ia chambre des commuces du Nouveau-Bruse-
wick, & été tenu ce matin afin de prendre quel-
ques moyens de donner plus de foros aux péti-
tions en faveur de ls route sud, soumises à le
considération du gouvernement. Les membres
des comtés nord n'était pas invités.

11 était rumeur que le Col. Gray, était opposé
À quelques vues des résolations adoptées, oil
avait intimé qu'il prendrait des moyens énergi-
ques pour les opposer en chambre.
Un autre offre à été faite de béur le chemin

de fer intercolomial sur le tracé Robiason, entre
Truro et la Rivière du Loup peur $14,600,000.
On eroit très probable que le comité des con-

tiogents du Sénat enteod faire des démissions
dans le personnel des employés du Sénat, avec
intention de faire place aux requérants des
Provinces Maritimes.
Une dépuuation des bureaux d'assurances de

l'ousat, se propose d'opposer le bill d'assuracce
de M. Koss où d'insister sur quelques modifica
tions importantes.

Les buresuz américains #9 pla t particas
lièrement des privilèges exdeprionnss donnés
pat les mesures de M. Rose aux bureaux britan-

ues.
atte clause spbaislement qui autorise ces

derniers à faire certains états et qui ne

sapplique pas aux butesux Amériesins les
froitée. Plusieurs Compagoies d'Assurance sur
la vie, Britannique et Américaines scoepteraisnt
le bill e1 le dépôt exigé était réduit a $50,000.

Les antipetbies enatre la tenure semblent
augmenter et il y aura des débats vifs lors de la
seconde lecture.
“Le Séaateur Ferguson, de Nouveau-Brons-

wick et M. Caldweil, membre nour ot du
pour Ristigouche, sont arrivés aujou! .

Les artttres nommés par les Gourernements
Locaux de Québec et. Catario n'ont en aucuns
séance formelle, mais 1} est eatenda qu'ils 6om-
menceront leurs opérations is eemsioë pro-
chaine.

L'Hoo, M. McGee donnera une lecture sur “la
tévoiution dans la littbiatare augisise,” au bé-
néfes d'une institution de charité, lundi.

Il est compris que le gourernement de Qué
bec n'est venu à aucune décision reletivement à
1a prerots d'incend-e à Montrés!.

Il était rumeur ce soir que le bill de mitics he
sora pas présenté d'ici à mardi.

SENAT.

Ottawa, 24.—Au nombre de la multitude de

pétiions présentées aujourd'hui, 35 trouvait celle

jp Québec-Cantre ; tendent à favoriser l’adop-
tion du tracé Robinsou ; uns autre de Toronto,
demaudaotqu'il soit introduit as acte qui oblige
toutes leu compagoies d'assurances étrangères,
d'obtenir one lieence avant de transiger suouné
affaire dans je pays.

Bo réponse À l'Hon. M, Miller, l'Hon. M.

Csrapbeil dit, qe c'est l'intention du gouverne-

ment de faire des arrangements pour la conti-

pustion des comm ivication par batesuz à vas

peut, pendant la prochaine saisos, estre Québec
et Pietoa ; les dits bateaux arrôtent, une fois In

semaine à Rimouski, au Bassio de Gaspé,

à

Mi-

ramichi et à Shédiac utant que le goûrere

nement, n'est pas de l’arrangoment,

pris avec la compsgale de steamers de Québes

su Goife, et esécuté par la dite compagsie

l’année dernière, l’un de ses vapours ayant som.

  

  

  

  

     brb j pour couté raison, le gouvercement 6 réso-

sabsidésices, ;(qui out sushi leur importance)

|

08

Tu, d'employer désormais trôis vapeurs au lieu

de deux comme oi-derant. L'Hos. M. Osmpbell4

« donc raison de écaire, grâce aux précagtions

que le gouvercement a prises en faisant le nOS-

veau éonirat, que les arrangements avec los

steamers cette apne, sront satisfhisanm, et

ve lo pablic, sera de beaucoup mieux servi. La

ompagaie du Golf s'est aussi te à matire
un vaisseau dans la Baie des Chaleurs, nfu
d'établir une commucation entre Riebiboueti et

mais que la somme qu'elle demandy
tent trop considérable, 1e gonverne-
ut pas aésopter son ofre. Que ce-

    

 

AEEEEe¥ unlcation b dtablic sates ees dits
ports.

L'hou. M. Mitohell explique aussi que le gou-
vernement local & fais desacraagements pour le

cs maritime pendant la saisou prochaine,
ire Sbédiac et Miramichi, acrétant sussi,

eroit-00, & Richibacto. Après quels autres

remarques de l'hoo. M. Campbell,le Sénat
journe à 3.30 ba

p.

M, jusqu'à jeudi prochain,
Tû ia fête légaie de demain, mercredi.

p
wow

|

pendant sitdt qu'une offre favorable sera faite à

 

  
 

CHAMBRE DES COMMUNES.
Orawa, 24 mare.—L'Hon. Lengevis fait mo-

tion pour ls seconde lecture du bill concernent

le Département du Secrétaire du Canada et
recapitula brièvement les dispositions éiant les

roômes expliquées à le deraidre session.

M. Jones pense qu'il serait admissible en vus

de ses idées économiques 81 les torrés publiques

d'Ontario étaient entièrement laissées entre les

méins du premier ministre de cette Prorinee. Il
soutieut que les dépenses des départements pu-
dlies de la Puissance étaient plus grandes que

celles de tous les Etats-Unis. Quatorte dépar-

temonts étaient ensemble hors de proportion
avec nos ressources. Les salaires des chefs de

département ne sont pas aussi ceprébens:bles
que les dépenses 9 'ti y on: rapport.
n ait plus d'employers pour sdministrer

publiques de trois millions d'babi-
yen avait aux Etais-Ucis pour trente

Il est déterminé, quandil en sera
#09 possible pour réduire tes dé-

penses aetuelles.
M. Sprost pe déclare en faveur d'un système

concernant les terres des sauvages, qui consis
terait à leur allouer des fonds au Tiss de leur
taisser jouir des terres comme à présent.

M. Langevin dit en réponse que les terres des

   

 

  

 

pourrait paien disposer toutes eusemble avec

économie. Que d'ailleurs le gouvernement d'On-

terio possède encore assez de terres publiques

suns avoir besoin de osiles des sauvages, Quant

als suggestion de M Eproat, il dit que le gou-
versemeut o'est pas propridisire de ces terres,

mais qu'elles appartiennent aux Tudiens ot que

le gouvernement ne lre possède que charme dé-

pôt et qu'il duit Sire fiddle i 0 dépôt.

L'Hon. M. Doriou soutient fartement que la

gouvernement devrait tôcher de comœuet les

terres des Indiews dont le présent état s'oppose

à leur civilisation à Caugbonwaga ; ils woot

toujours ep contestation avea les blancs. Jus.
u' ripest i “ou
4os orations effrctives.

M. McKenzie pense que les Indiens devraient
être transportés au voisinage des grandes villes.
Il est opposé à la conversiun des terres en ar-
pool M. Dorion Géairerait que ces terres fussent
ouden A des personnes qui pourraient devenir
des coloos.

L'Hov. M. M«Dougall iui rappels que dursut
le temps qu'ils etajsut collègues

  

  

 

  

 

  

vernement lui M. McDougall, était détezpibé à
amener les Iodiens ce Ceugboaw ‘acquiez-
cer À un tel établissement; mais t tent

de différences d'opinica entre eux q trouvé
ait être fait à moins que le gou-

vernement oceupe sans leur copsentesent.

Les terres des Indiens ne pousraient être trans.
portées aux Prov.ncss parceque la constitution
an « dgaué exclusivement le contidle d 1s Puis-
esnce. Le bill estlu pour la seconde fois et
soumis au comité et rapporté svec des smends-
ments légers. La 3me lecture aura lieu vendse-

que rien pe poy

  

i.
Sir Jobo A. McDonald fait motion pour ls

secuade leciure de l'acte d'organisation du dé-
pariemens de la Marine et des Pêcheries. L'Hon.

. Holton désire uno discussion générale sur
l'organisation des départements avantls sseon-
de lecture de ce bill eo créant un nouveau.

Sir Jobn A. MoDonald consent à ce que le
bill demeure sur le tapis, désirant que le diseus-
sion s’en ait lieu qu'en présence de ses collé-
gues, les Hons, MM. Tilley et Howlgnd.

Sur motios de l’Hoo. Bir Joba A. MeDosald,
ie bill concernant la conticuation d'un parle.
ment, malgré le décès du souverain, subit sa
seconde lecture.

Sir Jobo A. MsDonald fait motion que ie bill
conosrnant je traité entre Sa Majesté et les
Etats-Unis, pour l'appréhension et la reddition
de certains criminels. aubisse sa seconde leotu-
re ; {1 ajoute que ce bill ne fera que remettre en
vigaeur les socienaes lois qui ont déjà existé
dans le Bas-Cansda, mais nos dans le Nouvesu-
Bruoswick ou la Nouvelle-Écosse. Le seul
changement qu'on y remarquera est celui qui
autorisers les sffdavite pris per les megistrats
à être assermentés par devant des Commissaires
nommés à cet effet par le gouterneur. Le bill
subit sa seconde lecture.

M. Chamberlin suggère que par suite des
doztes qui se sont Glare dans quelques cas, re-
Istifs au droit du magistrat devant qui l'examen
préliminaire était enteodu, de présider à tel
examen, tendent à expliquet où diminuer le
crimé, où à démontrer que tel cas ne tombait

pas sous le coup du traité, il ourait désirable que
la Chambre ne se forme pas en comité sur ce
bill, avant vendredi, afin de voir si quelques dis-
positions on ce sens, ne pourraient pas y être
introduites.

Bir John A. McDooald eet d'svis que telle dis-

position ne peut pas être introd ans ce bill,

y vu qu’elle ce tend qu'à donner effetà l'acte im-
Cependant, tu que l'Hon. on

exprime aussi te désir que le comté ne preane le

bill en considération que vendredi prochain,

l'Hon. J. À, MeDonsld consent à l'adoption de
la suggestion.

La Chambre s'assembie ensuite ec Comité,
pour preadreen considération la résolution pro-
posée par l'Hon. M, Rose, pour uae ‘appropris-

tion de $30,000 par anude, pendant clog sbe, à

partir du premier juillet 1867, en faveur de l'ex-
plorstion géologiqne; eans l'adoption de cette

mesure 11 ters impossible de trouver des officiers

babiles À remplir, lee fonctions de ce départe-
ment,et ce sera aussi d'exposer à perdre les sor-
vices de Sir William Logea.
Une discussion s'en suivit ; plusieurs membres

comblérent d'éloges Sir W. Logao, et frent voir
l'importancequ'il y a de le continuer dans ses
foncisons, el de lui conñer les explorations à
faire dans les Provinces d'en bas.

M. Cameroo, membre pour Huron Ouest, décla-

re po c'est grâce ans explorations géologiques

de Bir W. Logno, qua l'on doit la decouverte

des puits de vel à Goderick, qui sont très produe-

tife, et deviendront esne aucun doute la source

d'une grande richesse. 1! demande que le Tp

port du comité our les résolutions concernant le

cours monétaire soit lu vendredi prochain, de-

vent is bre assemblée oo comité général.

L'Hon. M. Rose, donne des explieations sur

ces résolutions.

L'flon, M. Holtou, considère qu'il est excesel-

vement peu sage de changer la cours monétaire

dé ls Nouvells-Ecosse, quand In chambre est

presque cerisioë d'avoir à faire de noureaux

changements, dans un an où deux, quaud le bill

dont s'occupe mainteonnt le coagrss sere deve-

nu en force de loi; le Lill proposé dans cette

chambre devrait dovo rester dans le sels quo,

juequ'à co que la question puisse être réglée

d’une manière définitive.
M. Mavurey, soutisal que lo bill proposé est

iplutieuz à la Nouvelte-Ecoise, et 11 exprime

l'opinion, qu'il est molbearoux que toutes in

 

    

Q   

Indiens sont tellement diajersées que l'on ae |

   

  
taatatives failes juaqu'iti pose amimii r Ses Lois

dos différentes etre Prsdent à re tétro-

grader colles de cotté province, îl-ejouté que
c'est diroger b sa digoité pour lo-Shemiee, Que
de dirt sa ligislatios pour l'adoption da

come lol, parce qu'upe poissanes Stra J

do volts où Leile manière. Après SERE
lusion à la simplicité et à ls conveuages- éu

cobrs monétaire du la Néurulle-Ecosse, i} pre-

en amendement au bill, a l'effst que leposs
sours mapétaire de la Nouvalie- voit
adopti, sans attendre l'action du € des
3 nis. '

u! "a,SANT
singalières et sens précédent.
f Bodwell se déclard en favour és l'amende-

moot, en se fondant our la raison que lat que

l'action du congrès durère, il y anes do Vigoes-
Utude relativement au cours monétaire.

Sir Joba A. mald, soutient que quete

cas qu'il arrive, que Je bail des <Etors-Vautesoit

   

ÿ

 

-

|

adopié dans le congpits capes er

jour que le rennesdela jnvelio-
‘cosee soit modifié.
L'Hon. M. Berien dit qu'éfs@nt tatorpaehable

que le bill qui se trouve I. ue
passers pas à la présente session,e; dass

6

cas
i ra imposer je système du monétaire

o'à la Nourellés_écosse ; ce

yl

tendkait &
augmenter encore la détaffection qu@-pette Pro-
viuce entretient pour copfédération.. II croit

qu'il serait désirable de renvoyer cette question

    

À une prochaine session.
M. McKenzis dematide quelle c gartice-

lièrs le Mioistre des Fisances peut pour

presser l'adoption actuelle de ostte oil
eroit qu'on devrait ta laisser eur le tapis.

L'Hon. M. Rose réplique qu'il est i

d'avoir un cours monétsire pour la Nouvelle-

Ecosse, un autre pour le Nouveau-Brunswick,et

un autre pour les anciennes provinces du Cans-

da et qu'il est absurde de croite que Je gouver-

uemeot doit aclendre pour léguinter à Le Sujet

l'adoption d'une mesure souraise À la législature
d'un pays étranger.

L'Hon. M. Bolton avoue qu'il est désirable de

B'avoir qu'un seul couce monétaire : mais il aou.

tient qu'il serait mieux d'attendra encor geel-
que temps pluist que de précipiter un st do

chose qui serait peut être nnisible à une partie

de la popular ion.
M. Lawsun pousse qu'il secait sojuste de la

part des babitantp de le Nouvelle-Écosse de
nous demander d'adopter un cours monétaire

ui est au-dessous de ea valcur réelle be que

l’ételon anglnis doit être préféreblement. pe

M. Savar y caractérise cette mesure dé Dom

de subterfugeet il dit qu'il ne voit pas pourques

le goureraement favorise pluiôt l'argent andr

eato que

le

naméraire aaglais. Après quelques

autres remarques de le part de N. Hontingdos

on opposition au bird, l'Hoa. M. Aüygllo dit que

si l'acmenlement est adopté 11 nore obligé de

Yoter contre le dit amendement. Eu mênie tompe

il est d'avis qu'il est mieux de ue pus Feccuper

de gate questien aotuellement. Alors MN. Sa-

varry dit qu'il demauderm la division sur son

amendement lots de Ix HogtaaSusappant

d+

|

aomtet— T-POLETAT€ que cette resolution
serait reçue vendredi prochain.

Le Chambre de noureau assemblée an comité
pour prondre on considération | résolation ten-
daut à aider les baoques de faire usage des

bons de la Puissance, au lieu de 66 carvir de
leurs propres bous,
M. Anglin essrime Voplolon Que les bons du

gouvernement deveaient être rachetubles dass
aucune partie de la Puissance partout où ils
seront présoutés, sans faire uitention sa les ok
Île auraiert pu être drusnde.
M. MuKenzie dit quece bill est nse éttague

directs aux ivetiiations des banques.es que ls
politique du Ministre des Finances parait être
dicigée vers un emprunt préteré =

serait habeuspeuple et que plus tard qu
pourle pays.

L'Hou. M. Rose réposdit bravement à M. Me-
Kensie, La réception de la résolution est remise
à vendredi prochein.
i Le Chambre s’ajæurce à 11 boutes jusqu'à

udi.

NAIMBANCE.

En cette ville, le 20 courant, ln Dame de M.
J.-Bte. Dubamel, meublise, une Alle.

—À Bt, André Avellia, comté d'Outacusis, le
17 du eouraat, ls Dame de H, N. Raby, Ber,
Wotaire, vo fils,
ASR

pDEOEMS.

A St. Michel d'Yamaska, le 8 courant, à l'âge

de 3l ans, 8 mois et 7 jeues, Dame Louise-

Sophie- Eugénie Chamard, épouse d'Ovide J.

Paradis, Ec. Elle jaime quatre enfants en bas
âge et un mar: désolé pouf déplorer on perte
prémsturée.

En cette ville, le 28 cousant, à l'âge de 78

«ns, M. Christophe Lemonde,a; une maladie

de 6 mois. Il était membre de l'Union de Prières.

—À Bi, , Is iD courant, à l'âge de 64 sos,

M. Pierre Séguin. Ce respeotadla vieillard était

le pére du Rér. M. Joseph Béguio, curé de Ver-

chôres, et du Rév. M. Alphonse faguln, vicaire

de St, Jean Dorchester. Ii emports dans la

tombe l'afibetion de ses concitoyens.

—Eun cette ville, lo 22 du courant, E. B. Dou-

cat, marchand de vin, No. 485, rue Uraig, après

huitjours de maladie, » l'âge de 48 aus.

—La paroisse de tit. Jacques l’Ashiges vieat
de perdre un de ses plus dignes citoyens, en

personne de M, Edouard Dugas, décédé le 1%

ultime, à l'âge de 63 ans et 8 mois, 8 Le société

doit ua souvenir à ceux qui as sons appliqués a

lui fournie des membres vertusux, qu'slle lsisse

tomber one lerme de regret sur la tombe de

coluique la mort vient de lui enlever. Ezcel-
leat père de famille, il mit tous ses soins à éle-

ver ses enfants daos la crainte de Dieu ot dans
la pratique du devoir. Dieu anit ce qu'il dut

#'imposer de privations st de sacrifices pour pro-

eurer à quelques-uns d'entre eux, le bienfait

d'une haute éducation. Mais Lieu commença

dès cette vie à le récompenser de ses efforts ot

ns, car il eut la consolation de voir,

  

 

  a mort, une de ses fille religieuse, et

tro aes fils ss consacrer au service des

autels; l'un d'entre eux s'est dévoué aux mis-

sions de |s Riviere Rouge, la religieuse avait

précédé eon père au ciel: Cependant, Oslui qui

ne lainse pas un verre d'eau sans récom| vit

qu'il failait d'autres buna & son fdèle serviteur,

et qu'il était temps de lui faire enteadre cette

cousolante parole : “ Entrez dane la jois de votre

Seigneur ! ”

CUAFAUNIE i7ABSURANUE DIE

Oommercial Union

Buscou Princyal—10 et 20, Cornhill, "

Londres, Angleterre,

BURBAUA DE LA BUOCURSALE—-386 at 387

RUB 6T. PAUL, MONTRÉAL.

Caritai… $i3,500,060 où £2,500,000 Sterling.
Foxps pbrosts Ex Oaxana. $300,000

Département contre 1e Feu.

Assurance accordée sur les Effets de Méu

et les Arigles de Commerce à des taux modér:

Département sur ia Vie.

Le eucois de ce département est sans présé-

dent, vu que, Après avoir payé les pertes ot dé-

Ted, I]

of

resté eutre les mais des Syndics

be pur Cent des primes reçues.

MORLAND, WATSON st CIE,
Ageots généraux pour le Canada,

PREDERICE COLE, Secrétaire.

A. TELLIER,

vu
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CORBESPOXDANCÉ PARLENERTAIRE DB LA NINRSYR.

. Ottawa, 26 man.
La bonne volonté du gouvernement est plus

grande que je de le croyais. À l'avenir, je m'abe-
tisadral d'en dire du mal par avance.

ore. Quand M. Parker à demandé la production de
tous jes papiers concernantles litres offerts aux
Teg du Canada, personne ne s'est opposé
à motion, qui s'est trouvée de suite adop-

te
Owet M. Holton qui fut le plus étonné et le

plus sttristé de cette condescendance du malois-
thos, 11 avait préparé vu discours A graod effet,
11 dowais faire 1ésonser le temple parlementaire
de vos delats foudroyante ; et voilà qu'on joi ens

lèæe catte solennelle occasion de ‘dire, avec ja
‘ > oslèee QUI lo distingee, lorsqu'il fait semblant de

ercire ja constitutids ea péril, que le gourerne-
heat vst on treitre de la pire espôce, iodigee du
dépot eacré-de vos libertés que Ja constitutions

semis entre ses Bains.

N'importe, ii se leva tout de même, su milieu
des rires de toute la Chambrs, pour donner son

Opluion sur Ja question. Un homme qui veut
periée, qui l'arréera ? On lui criu de tous côtés

Qu'il n'est pas dans l'ordre, que le question est
décidée ; sais 1! n'es continue pas moins ; pour

0s demner an prétexte, il propose l’ajouratment,

C'est une excellente Invention que l'ajourne-
ment, dans une nasemblée délibérante. C'est par

. sem meyes qu'on arrive A disp toate espèce de

hoses & propos de rien.

Netde rigle qa’an membre ne peut parler
Qa urine motion queleonque. Quand Il n'y à

Pad de motion, personne n'a le droit de rien dire,
Mais of un meubre vest donner des renseigne-
meats importants, où s’il veut faire un discours,

fl propose l'ajorinemens. Et cotta motion est
ve point d'appui pour arriver n'importe où.

Abrité derrière cetle forinalité, il peut débiter

toutes les théories possibles, es H paraît qu'il eat
toujours dans l'ordre, puisqu'on lui laisse le

chump libre. ;

Pas n'est besoin de dits qu'on sbnee évormé-

ment de la proyosition d'ajournement. Mais de
quoi n'abnie-L-on pas dans le monde ? Le cons-
litation britannique «st remplie de droits dont
©8 peut abuser et dout on sbuse énormément, à
totmmeacer par le droit d'éire ennuyeux ; et ce-

pendant, tous cae droits, on serait bien en peine
de s'en passer.

Après M. Holton vint MM. McGee, puis M.
Mackenzie. M. McGes n donné ua chariteble

wis A M. Holton. Ou sait que N. McGee & une
facon de douner ces choste-là d'une manière
extrémement désagréable pour celui qui en est
Pobjes, L'élection de Montréal à êté esppalés
—esile de 1857, lorsque M. Hulton et M. MeGee
tmarchaisnt sous le mème drapeau,—avec des

détails qui ne devaient pas satisfaire M. Holton,
par exemple, lorsqu'un cappelle qua M. McGee
l'a Enit élire ep lui donnant Jen votes irlandais,
Jereque lui, M. Holton, pac excès de fidélité au
candidat qu! dtSIF On per emeds d'in-
liuence sur les élections qui se disalent ses amis,
Iniseait cenx-ci voter cootre M. McGee.

Après deux ou trois avertissemects de l'ora-
teur, le discussion à été close.

N'importe, uous croyons--au risque de nous
tromper encore une fois—qu'il n’y auras pas
beaucoup de renseigorments daus les documents
Qu'on doit produire sur is question des Chers-
Hers de l'Ordre du Baio. .

Un autre bomme qui est resté détappointé,
est M. Jones (de Leeds et Grenville). Il avais

une question joliment ficelée sur los xouaves
pontibeaux,- Ilavuit arrangé cels très-bien, et
ça devait prepdre le gouvernement du coup.

M. Cartier à répondu qu'il pe savait pas que
des zousvez canadiens Étalent partis pourl’Ita-
Me. Quand un gourétuement n'a rien appris,

que pouidi faire?

Æt il avait raison, le ministre de la milices Le
Rouvetrement be peut avoir aucun temosigoe.

ment officiel sur cette qiestion, et par consé-
yurat, it n'a pe prendre aucon moyeu de
l'empêcher.

Cotte réponse était certainement la meilleure
qui pât être faite, Don seulement pour le pré-
ent mais pour l'avenir. Nous avons l'espoir

qu'elle motten fin aux coriosités de M. Jones et
© de M. Oliver,

Fu même temps elle ladique que les autorités
militaires et administratives n’aveient ris «

condamser dans es mouvementmilitai:e de nos
jeunes compatriotes.

Avant bier lv gouvernement a soumis à la
ekambre ls correspondance relative à l’admis-

sion de la Colombie britennique dans la confd
dération du Canads. Css docomente ne man-
quent pas d'importancs pour nous, et mériteat
d'être connues.

11 y à d'abord les dépêches de Lord Monck au

Duc de Suckioghem et Chandos, winistre des
Colonies, lui donnant communiontion des réso-
lations du Parlement du Canada, au sujet de
l'annexion de Is terre de Rupert. Le secrétaire

des Colonies, lo 18 janvier, soute résepiion de
ess ré olutious et auuones que lo gouvernement

impéeial va leur consacrer immédiatement l'at
tenties qu'elles méritent.

Les deux parties icsisiqhé particulièrement
our la huitième résolution,gui n’a pas été men-

tipanée dans l'adresse à Sa Mojoaté, et qui dé-
cidre que tout arrangensentrelatif aux droits de
1s Compagnie db 1a Baie d’Hadson devra, avant
oa conclusion finale, Gtre soumis eu Parlemsent

La deuxi¢me partie de tette correspondance
se rappories à la Colonie de Victoria.

Le 10 mars 1867, le Conseil Législatif de
Vlotorie adopia une résolution enjoignant au

Gouverneur Seymour d'entrer eu négociation
avec le gouvernement du Cansda, pourl'adrois-
sien de ‘a Colombie ang'eise dans le confé téra-
tien. Par malbeur, toutes les Influences gouver-
nementales ‘de celle colonie, qui ne tiennent
leur position que par suite de l'organisation spb.
ciale qui les régit, sont opposées à la confédirn-
tion, pour des motifs d’intérét personsel gal se

comprennent aisément.
Mais il n’en est pas de mênie de ia population.

Le 29 janvier ‘lernier, à Ja demande dune soizen-
taine de citoyens des plus infléenis de Victoris,

une assemblée présidée par le Mairea wo lien
dans cette ville, dans laquelle des résolutions en

faveur de l'union avec ie Canada ont été adop-
tte à Que majorité qui équivaut à l'unanimité.

Use révolutions vot été transmises, per le

sectétaire, au gouvernement catadien. Per acci-
deat, elles n'ont pu préalablement être commu.

diquées au gouverneur Seymour ; ee fonction.
naite deeure & New Westminster, 4 70 milles

de Victoria, ei cette furmalité-—nécessaire ce-
poodant-—Aurait causé un retard d'un mois.

L'Hon. M. MeDougail, daue ua mémoire pré-
s*ulé à ce aujet au Conseil Législatif, considére
que lea demandes de ln Colou de Victoria ve
sontpas eilicielles, ot quo le gouverneur Bey.
wour lui-même, comme chef du gouvernement,

. possède seui Je droit de faire conopatire offiçiels
lemeatl'opinion de In colonie,

On espère que ces demandes ne farderont pes,

et qu'avant quelques mois, la question sera en
voie régulière de règlement. ;

La presse de In colonie, est presque touts en
faveur da la Confédération. Le Colonist, de
Victoris, le Sentinel, de Cariboo, le British Cu-
lumbian et l'Esaminer, de New-Westminstar,
plaident avec courage la enôse de l'union. Le

Morning News, wul, un journal hebdomadaire

de Westminster, prifirerait l'annesion aux

Etats-Unis. .

Les conseils de ville de Victoria et de West-

maiaster, qui représentent beauceup mises l'opi-
nics publique qua le Conseil Législatif leque) ne
»e compose que de commissaires des mines, de
militaires et d'employés ssiariés, sont tous deux
très-favorables à l’union avec le Canada.

Les babitasia de cette colonie demandent
d'être admis dans l'union aux mêmes conditions
que les autres provinces gouvernement ca-
nadiea se chargerast de le dette publique, qui se
monte à $1,500,080, percerrait les Impôts, don-
erat un subside pour le soutien du gouvarce-
ent local, et s'engagerait à faire coestruire,
d'ici à deux aus, un chemsla pour les voitore de-
pois le fuc Supérieur jusqu'à la tôte de la
Rivière Fraser.

atl

L'actifmembre pour Gaspé, M. le Dr. P. For-
tin & demandé au gouvernement un élat de
l'administration de le justice dans le district de

Gaspé et particulièrement de l'absence des ju.
Bee, ectravant le fonctionnement de la justice.

ee

  

Tont ce qui concerne l'agriculture mérite no-
tre plus sérieuse attention et quoique led ques.
tions de semence et de recolte ne soient pas de la
compétence d’uu journal politique, nous cruyons

nésnmoins, faire part au pablie des réflexions qui
nous parviennent de différentes sources.

C'est ainsi que nous trouvons sur la pomme de
terre des renseignements qui nous semblent op-
portun:,

Depuis vingt-cing ans, le rendement des
ponstues de terre & subi tu” énormedimiantion,

c'est là un fait qu’il est impossible de révoquer
vo doute ; il est donc fort important de prendre

au plus fôt des mesures propres à rétablir vo
équilibre qui nsété si mai À propos rompu. Plu-

sieurs causes vont contribué à l'afaiblissement
des récoltes :

to. La plantation terdive n’a plus permisà le
plante d'accomplir aux époques Urées par Is
naluro chacune des phases de sa végétation, et
il en est résulté l’adfaiblissement du principe de
In vitalité. Oe mal disparaîtræ du jour où les
plantations hâtives auront lleu avec Perséré-
rauoe.

do. Les lubercules sont souvent trop divieds,
ce qui prive la plante de ls pourcritars apéciale
quels asture à mise à sa disposition dane sou
Jeune âge, c'est-à-dire avant que les racines qui
ee développent après Is germination aient pu
lui fouraie, en les puisant dans ls terre, tes di-
vers éléments de auirilion dont elle à besoin
Pour se développer.

30. Ls partie inférieure du tobereule séparée
de la partie supérieure ou couronne est peu
convenable pout les plantations.

La partie supérieure produit, non-seutementles
germes les plus vigdureux, mais eucore les ger-
mes les plus bâtifs et les plus productifs ; Is par-
tie inférieurene donne, au contraite, que des ger-
mes tardifs, peu vigoureux et peu productifs,
Ces germes sont souvent ;fliformenet ne four.
nissent que des tiges étiolées, sans consistance
æe laissant tomber par terre, et le plus souvent
on ne trouve au pied de ces tiges, au moment de
la récolte, qu'un abondant chevelu de racines ot
pou de pommes de terre,

Ces tubercules À germes étiolés, filiformes,

pommes de terre femelles, et les caltivateurs qui
ont pu se rendre compie des résultats se gardent
bien de les planter. II faut done toujours doo.
set ls préfirence aux tabercules quimonirent de

forts germes, et si les tubercules sout trop gros
pour les planter entiers, on les coupe en deux et
en travers, ayaut solo de ne preadre que la partie

supérieure ou couronne, et de conserver pour Is
consommation Ia partie laférieure qui produit lee
pommes de terres dites femelles.

Nous conselllerons de chauler, nussitôt après
Ia récolte, les tubercules destinée à la plantation,

de chaux et de sel chaux, 4 pacties : sel, J partie
et ceux destinés J Ia consommation dans uo bain

d'eau, de chaux et de sel, et de les laisser bien ob
cher avant de les rentrer.

L'immersion des pommes de terre dans un
bain de chaux fait disparsiire toute trace de

meladis, cicatrise les plaies, ot produit eo quel.
que sorte l'icaltérubilité du tubercule, même le

plus attaqué, pendant tout le temps qu'il reste
en cave. L'opération est fort simple : il
suffit de faire vo lait de chaux, de mettre les

pommes de terie dans un pauler ou dans wn
vase quelconque percé de trous, de ien retirer

après uneou deux minutes d'immersion, de les

laisser bien égoutter et de les faire complétement
sécher avaul de les mettre vu magasin.

It faut conserver les pommes de terre desui-
nés 31s plastation dans le sol, à l'exposition
Qu nord, au mitiew des termeforiement tasgbes,
et ne ies enlever qu'nu moment même dels plan
tation, afim que les germes es les petites racines
déjà déreloppées ne puissent pas se fétrir; on
doit éviter avec soin d'écrager, de briser ou de
rmeurtrir ces germes. Si les pommes de terre ont

veuille jes diviser avant-de les planter, il est

bon de laisser séclier la plaie, afin qu'il ee forme

sur ls partis coupée une croûte durs qui préser-

ve lo tubercule de la pourriture et des attaques
de certains insectes. Il y macait arantege, après

au grand jour, sBo de îes faire verdir avaot de
les planter.

Hfaut employer pour semence les pommes de
terre bieo mûres, entières, de moyennegrosseur,
ab avoir soin de placer la couronne en dessus.

Dans les terresde médivert qualité,

berculesdonnent de bons réguliats ; araie, dans Jes
bonnes terres, les tigse trop vigonreutes attirent
à elles une partie de ip sbve qui se serait poetée

dans Jestobercuies. I!aufit, davs ce cas, de
couper cse tubercules en dens ev travers, en di.
visant la couronne en deux moreesux. La parte

inférieure, portent les germes les plus tardifs et

souvent Bliformes, d0it être résertée pour la con

sommation. Cette opération doit être faite au
moins un Mois avant Is plantation, afin de laidper
sécher le plaie, comme nous l'avons déjà dit.

Voici un moyen propre à tirer, dans les plan-
tations, un très-grand parti des petites pommes
de terres :

Davsles cultures faites à la charrue, on plan.

te les petite tubercules à 2 çouces de distasce
dans une ligne non interrompue ; on obtient
slesi deux tiges et deux on trois tubereules
dont va beau. Dansles Jardins, on plante eing
à six petites pommes de terre en cercle d'un

pied de dismetre, st on en'place trois où quatre
au milieu. Il en cécalte une touffe dont ies tiges

ne eunt pas trés-vigoureuses, et le produit est

 

  considérable en raison du grand nombre de

sont conous Jans les campagnes sous le nom de .

Gté conservées dans unyappurtement et qu'on fara chassis étaient tous fermés et il ne

vit

pler-

avuir coupé les pommes de terre, de les exposer P'

sujets. Cette récolte ne doit jamais être em-
ployée pour la reprodmetios. .

Autant que possible, on fera bien de planter
les pommes de terre dems em soi famé pour la

deraièce récolte, c'est-à-dire après du chanvre,
du lin, ete. .

Gévéralement, on plante tard les pommes de
terre tardives, c'est ua grand tort; il est préfé-
rable, qous tous les rapports, de faire ce travail
le plus 1ôt possible. Daus ce but, il sera bon de
préparer le rs ’avance, de donner à l'au-

tomne un premier Isbour profons, de herser, de
rouler, de fumer eosuite,et d'enterrer le fumier
peu profondément par un léger labour. À vant

de plaoter, om donmers un Douveau labour su.
perficiel,

Les lignes doivent être sapacées de 1rois pisds.
11 est alos facile de butter fortement pour met-

tre les tubereules à l'abri des gelées. Les 1écol-

tes sont, d'ailleurs, aicsi plus abondantes et
moins exposées à la malndie.

Dans les terres légères, sèches et en côteaux,
on plante à uns profondeur de à pouces, on don-

ne de suite un bettage d'hiver de 6 à 7 pouces
da bauteur et on forme avec ls terre prise de
chaque côté an billou de deux pieds de largeur.

Dans les sois furts ou humides, on planted la
surface et on donse de même us fort buttage
de 10 à 15 pouces de hanteor,

Lorsque les terres n’ont pas été famées d’a-
vance, le fumier peut être employé de Ia manière
suivante : .

On place le tubercule dans la terre A une pe-
tite profondeur ou bien & la surface du sol où
Jette dessus quelques centimêtres de terre, on

recouvre cette petite butte d'une quantité soff-
sante de famier, on butte ensuite comme il n
déjà été expliqué. Le fumier se trouve ainsi

entre deux terres au-dessus du tubercule et pro-
duit les meilleurs effets. On peut employer

moitié famier, moitié chaux : il se produit aiusi

des nitrates qui donnent d'excellente résultats,
Un compost de chaux et de terre conviendrait

bien aussi au moment du butiuge. I! en est de
même pour les cendres lessivées, dites eharrées.
On obtiest de bons effsts et on évite souvent In
maladie en semant une poignée de vette matière
eur ot autour de chaque tubercule.

Le débuttage a lien totalement où en parlie
lors que les gelées ne sont plus à craindre, et In
terre #D provenant convient parfaitement pour

former plus tard le buttage défloitif fors que les

tiges commencent à percer Is terre.

Après avoir ameubli et nirelé ls terre du fond
de chaque rigole intermédisire, on sème avec

avantage des baricois nains, des Carottes coor-

tes, hâtives, des navots de diverses espèces, par-
ticulièrement le plan hètif blsno vu à Collet ro-
se, le blanc long des Verius, lo jaune d'Ecosse,

le turaeps à coilet violet, très-bon, mais seule-

ment quand il est jeune. On repique au besoin
des betteraves fougères ou potagères qui don-
vent d'abondants produits, surtout si on les ar-

rose avec du purio, de l'engrais bumaïn conve-
aablement mitigé par de l’eau.

Après cetle opératiun, il est bon, su moment
«i les plantes vont fleurir, de couper avec uns
faucitle l'extrémité des tiges où se développent

les Bours aiusi que les petites Loules ou fruits
qui referment les graioes. Ce retranchement
fait porter ja sèvesur les tubercules.

Voici deux moyens pour empêcher Is rosiadie
d’euvatiir les tubercules.

Le premier, applicable dans Is petite culture
séulument, censiste à tasser fortement la terre
autour de chaque toulà l'époque où parait la
maladie ; le second, dont on peut faire usage
sur woe large échelle consiste à couper les tiges
az terre avec une faucille bien niguisée et à
butter do nouveau, en tassant fortemient 1a ter
te avec un lourd rouleau que l'on fait'passer sur
les billons. ;

La suppression des tiges doit être faite en
temps opportun, c'est à dire ni trop tôt Di trop
tard. Dans le premier cas, elle arrête complète-
ment le déveluppement des tubercules au mo-

ment où ils grossiasent le plus. Dans le second,

la maladie enrabit les tubercules soit directe-
ment, soit par suite de l'infection des tiges
aériennes qui tranemettent aux tubereules par
les tiges souterraines auxquels ile sont attachés,

une sève infectée. L'influence morbide pénêtee
également dans le tubercule par les yeux et par.
les perforations où lésions produites par les im

sectes. 11 ne faut donc couper les tiges que lors-
dans un bain de purin où d'urine, avec addition Fqu'elles s0nt réellement attoiutes.

À l’époque de l'arrachage, où trouva sur quel-

ques tubercules mulndes des germes parfaite-
ment développés et portant même déjà de petits
tubercales. Les pommes de terre malades, mais

gormies, replantées à l'instant où comervése
sous terre, dounent des prudulits excellents, fort
bong et exempts de maladie, ce qui démontre

que ls maladie n'est pas héréditaire, comme l'ont

prétendu quelques agronomes.

———————

Continuation deL'Engatte SuCorner sur l'incendie

L'enquête du coroner surl'incendie de samedi
t'est enntinué hier soir,

Prospère Labossière, homma do police, était
à son poste samedi quand 11 s'est nperça que le
feu était pris à Is maison incendiée, il n entendu
comme une vitre qui se brissit et il vit Is fumée
sortir gros comme le bras d'un chassis del'étage
supérieur, pros de In maison de M. Rolland. Il
courut donnerl’atarme à l’Hôtel-de-Ville ot res
tourné au feu qui cousumait l'étage supérieur
seul, et bientôt uprèe le feu paraissait dans toutes
les fenêtres des deux étages supérieurs. Alers
explosion a eu lieu dans le 3ème étage. li n'a

vu de feu au Jème étage. El vit troishome
Kb monter en haut, parmi lesquels était ie jeune

res

 

   

Yhompson. Quand il doana I'alarme les

fonne près de la maisco. A 508 retour 1a ‘porte
était brisée.

Il o's senti nacune odeur particulière que
celle du bois gai brule.

Alfted Nichols, caporal da 100 régiment,
étaité In barcièce de Ia caseroe quand le fec à
is. Ia vu Te feu commencer su Se étage et

n'a Yu aucune Beams su 2nd étage. L'rplo-
‘sion ressemblait au bruit d’un canon. in cru
u'elle avait été causée par le poudre. TI a senti

Wodeut du cuir °rés fortement. [n'a pas senti
l'odeurde la poudre.
Jolm Woodenshake, soldat du 100e, coercbore

ee dernier témoignage.
AJeaguête eat ajonrnée à 9 beures ce matia.
Te  ———em

LA MAISON,

Le printemps menace de trainer en longest
ot les chemins de la campagne nn souffrent.

lon glace du St. Laurent tient boa ot 06 à
encore probablement pour buit jours,

Uelle du ficheMeu s'en va trauquillement par
morceaux, Hier goir, te chebel était fais jusqu’à

    

  

 

1] nous est arrivé sur les marchés un signe
sensible du printemps : le oucre etle sirop d'éra-
ble, qui sonten nserz grande abondante, Le
sucre 6e vend de douze À quatorce sous la livre,

FUSS.

LE CORPS DE MUSIQUE DES L BASSRLRS,

Nous apprencss avec plaisir que le corpe de
musique Ohsseeurs Canadiens 6 propose de
donner neert dont les recetlss seront
tinées 6 l'achat d'instruments. Nous reviend
sur of sujet. ,
mee

Anetitut des Artisans.

Li y este co soir lecture A U'lnstitet des Actle
sans, salle de l'Union St. Joseph, à 7} heures.
Les amis sont priés d'y assister.

 

 

   8. Denis. aison de n'apprébeader auenn’|
dommage. à baissé de six ponces depuis
samedi, si Richelieu.

leur
eelui

     

  

 

 
 

s lues ’
zr Te —

UN I0UAVE PONTINICAL. *Maintonant mes chers enfants, vous alles con Met, so pertges
Oo à eu l’henrouse idée de mettre om vente {innte dost ver boureuses dispositions, vons ale Almaty:le portrait du zouave canadien biessd à Rome, "028 Atinsbar avec toute l'ardeur do vesjou. mj l'artisanM Alfred Larocque. On le trouvera ches tous Deo, doen à La cause sacrée de ties, et plus ls male ue.les libraires moysnnsot 13 sous, et les recettes comme ls plupart d qui vous La travalilear s'asoblit

de Ja vente sont au profit de l'œuvre des souares “27984 dérancés eur ie chemin do Is vie, vous Ni son horison grandit,
pontifeaux. Cette photegeaphie mérite d'étre 273out l'espère, de bons ejfayens où des Per la mécasique
dans toutes les familles comme témoignage de msdretu forces Pac ! gai
le bravoure et du dévouement canadien. couvertes d'appl£adissements. priser mécanique.

oTee Qu me ditque te séance a apportd £30 4 £35 Pour célébrer des progrèsLes Canéretiles de feu Le Reverend Louis Dagoasis, de profit ; il faut ajouter uue riche aomône ! œuse lyrique,
Lun de Bie. Therts. d'un des plus digne citoyens de Montréal. M. Prôte à ces légers couplets

Hier matin, une foule nombreuse afflaait dang C- 5 Rodlec invits ar la dirsstons A venir ry. Ten feu poé:ique.
is village de Sie. Thérèse. pour témoigner, par bonne parss présence la démonstration de D'autres chantent les guerriers ;

résence, combies ils regrettent ia perte de| °° co\généreuxcitoyee répondit que te Je prétèse los lauriersfi fat pendsat de longues as à Le SHDLÉ ne lui permettait pas de faire te trajet de De la mécanique
fois le digne supérieur du collégs et Viofauge- Moutréa! À l'Assomption wals sa mime temps § Ont =~ble curé de l'endroit. jaserivait son nom poor Is belle somme de $80. De la mécanique.
Outre 8a Grandeur Mgr. de Montréal, 0» re- Hosseur sug clloyess AAT csnadi Passs.

marguait plus de cinquante membres da ciergé, "*!i81#0x qui comme M. { fe Rodier pe ————
dont un grand nombre, anciens élèves et condig- fau aster aucune occasion à ‘aire le bien, qui cou D Banç
siples du regretté défaot, Mgr. Vinet, du Seult- soorieent Jour nons ac bas toutes les bonmes BE LA BRINE AB CHIMENEL
au-Récollet, ot un grand sombre de curds dea PY — 26 mazs 1868
paroisses voisines.
La compageie du vill

garde d'honneur et suivit
bras renversée.
Mgr. de Montréal ofcisit, assistd da Rérd.

M. Éavisies Tassé, ex-supériesr, comme pre-
mier assistant, du Révd. M. G. A. Thibault,euré
de Lopgueui:, comm ‘e, et du Révd. M.
Dubé, curé de St. Martin, en qualité de sous
discre.
Lu cérémonie fut longue et touchante, et ples

d'uos larme coula, quaod' Monseigneur fit
Véloge funèbre, avec l'unction et ia voix sym-
Pathique qu'on lui connait.
Presque toutes les maisons d'éducation du

Pays avaient envoyé an représentant ; Le sémi-
aire de Québec, les Rér. MM. Méthotet Brunet ;
Ia Maison Bt. Sulpice, les Rév. MM. Lenoir et
Vacher; l'Ecole Normale de Montréal, les Rév,
MM. Verreault, ancieu directeur, et O. Routhier,
ancien élève et professeur ; 1« Compagnie de
Jésus, les RR. PP, Vignon et Saché, o dernier,
représentant du noviciat ; ls collége &. Hyacin-
the, les RH. MM. Larus et Pootou ; ls Compe
Enie deu Obluis, le Rév. Père Antoine et quel-
ques autres; le collége Masson, le Rér. N. Pri-
mèau, ex-proferseur de philosophie à Ste. Thé-
rèse, et maintenant supérieur à Terrebonne; le
collège :3t. Laurent était représentdpar le Rév.
Père Rézé.

L'heure à laquelle nous recovoes css détails
Be vous permet pas d'en dire d'avantage.

.—e

Collège de L'Asspmptios.

SÉAICE DRAMATIQUE ET MUSISALS AU PhOFIT DES
ZOUAVES PONTIFISAUX,

vétait formée en
convoi, l'arme au

   

  

J'avais le plaisir d'assister, jeudi, Te 14, à one |
magnifique démonstration des élèves du collége
de l’Assomption, en l'honneur et au profit des
Zousves Pontificaux. Grâce à l'activité et au
don goût du Révd. Messire Vézina, le décors de
ln suile présentait un charmsant coup d'œil. Oa
admirait, nu baut du théâtre, a riche tableau
représentant Ba Sainieté Pie IX avec tous nos
Jeunes zuuares canadiens, groupée sutour de ce
bon Père. Ce tabl du coût de $20, evait
été présenté, daus l'avant-midi, par Jes élèves, à
Messire Jos. Gaudet,le 2616 direcienr du collège
de l’Assomption.
La séauce commençs vers |

la relevée. Parmi les prêtre gere, OD re-
marquait les Révds. Messires «tchot, mis-
sionnaire ù la Rivière Rouge, ancies élève du
coliége, Hurteau, curé de Hepentigoy, Hao,
euré de St. Paul l'Remite, Jasmie, vicaire à La-
valtria. Malgré le mauvais état des chemins, il
n'y nvait pas uius de 350 à 400 personnes pré-
sentes. Les citoyens du village surtout s'étaient

Fld avec empreseement, ot certes, l'élan avec
lequel ile ont répoudu À l'appel des messieurs du
coliége, est un beau témoignage de leur généro-
hoot de leur dévouemeot à la cause sacrée de
Ple]X.
“Le chant était dirigé par M. Vitallien Ville-

neuve, sous-tiacrs et professeur. Ce jeune mon-
sieur = un talent tout-à-fait héoreux pour le mu-
sique vocale ; il salt, en peu de temps, organiser

 

  

deux heures de

  

tes plus beaux chœurs,et les morceaux les plus
difRciles sont exécutés sous son babile direction
avec un rare bobheur; l'oreille wuit sans effort
les mille et use nuances de l’art musical,
er l’on savoure avec délices les joulssances ins
descriptibles qu le génie avu faire juillie de 1a
combanison luspirée den sous. Lee morceaux
whantés ont été: “ Lee Martyres dc Prague,”
“ls Carnaval de Vénise,” * Hymne à Pie IX,"
la St, Hubert,” “l'Adieu des Preaves,” “le Dé-
part des Zuuaces.”

Deux chansuns comiques : Un vieur Monsieur
de l'Orchestre, f'Æccordeur de Piano," chantées
avec beaucoup de naturel et d'aisance, ont pro-
voqué Philarité générale. Monsieur Alp. Chris-
tin, ancien élève du collége, avait bien voulu se
charger de cette partie M. Christin = des dis

tions pour ce genre d'smusement ; on aime
l'eutendre, et quand il a fini, on nimerait à

l'entendre encore,
Après le chant, viat un discours sur les roux-

Tes, par monsieur Alfred Hébert, élère en phi-
hie. M. Hébert « fuit preuve d’un beau

talent dans Ia composition qu'il nous a donnée :
@t son Uébit aisé et bien senti annonce chez lui
d'héureures dispositions pour la déclawation.
Le jeune orateur à été interrompu plus d'uve
fois, par les npplaudissemenis ce l'assemblée.
Le tnomphe do juurn été le beau drame

* Les Anciens Oamadiens.” Cette pièce, compo-
ste au coilége même, à enlevé Le ibéâtre dès sa
première apparition, il pa trois ans. Le public
se rappelle encore les doutes jouissances qu’il
gouta alors, dans cette séance unique, à laquelle
assistait M. Philippe H. Aubert de Gaspé,le vé-
nérable auteur des “ Anciens Cauadiens,” d'où le
drerue à été extrait en partie.

‘Trois anciens élèves du collôge, le capt. Che.
Gwilbault, Amédé Marçant, écr, profoeseur à
l’école de l'agrieultere de l'Assomption, et M,
Alph. Christin, l'aimnble chanteur comique,
avaiént bien voniu p'onir à leurs jeunes con-
frères, Ils s'estimèrent benreux de contribuer
au euccès ce la pièce, en y r:mplisssut les rôles
qu'ils avaient, il y # trois ans.

Graco au bon vouluir du lientenant-eclomel
MePherton, du major de brigade L'Orsonnens et
de M, Rose, on avait pu se curser wn riche
contome écossais, tout orsé plerreries, le vé-
titable et poétique costume des auciens chefs de
clan de In fre Ecosse,

Nous avons ndmiré aussi de beaux costumes
sauvages, empruotés des sauvages du Sault, par
l'entremise de M. Piché, caré de Lacbice, et du
Révd. père Burtia, O. M. I.
Le drame n été joué avec beauceup d'entrain.
Les acènes lbs plus comiques, comme ies plus

émou 8 ont étô rendous avec una rare bab
leté; les jeunes messieursqui ont figuré dar
la pièce peuvent être fersde leurs triomphe.
Après la sétuce, M. le Supérieur s'adresse
À l'assemblée à peu près en ces termes: ‘* Por.
metlex moi, mesdames ©: messieurs de vous
temercier bien Cordisiemeot, de votre généreux
concours à noire bo
ment vous honore
hommes. Vous avez compris que in séancé de ce
jour avalt un cachet, J'osernis dire, tout religieux
psc la fin que l'un o'y est proposée, #1 en venant
vous recréer fei, vous aviesspour but avant tout,
de ffaire conbaltre votre ploux dévouement à ls

uté. Coptiauons, messiturs, à être attachés
aur ot rit à Notge Bain: Père le Pape,

ul cet chemeut est ls marque certaine
Fes on jus. ,

 

   

  

 

  

 

#patà vous æmec chers enfants, comme élèves
de po collége, vous aviez, dans ce beau mouve-
met des Zouaves sa grand devoir
retaplir. Car vons leavis Deux élères de

eetts Waker sont partis aves. ia saints cividade ;
Vow comme sinipie soldat, Jérémie Lefort dost
on 8 parlé tonte à l'heure. Oo jeune homme v's

que passer pour ainsi dire par co collège, ot,
corendant, malgré son court séjour ici, il à su
Jalbser de lui les moeilleurd souvenirs. Le second
et le Révérend Messire Bdmoad Mores u, qual est
pars comme sumosier du détachement. J'aime à
vont rappeler aimai qu’à toute l'assemblée le sou-
vents de*cs généseux confrère, de ce prêtre vor-
tueur et dévoué, de oe vrai geutithomme. Vous
wm donc, mes enfants, comme je le dissis tout

! d

   

a
aujourd'hui agec wa suecds qui a conrotind vos
éséreuz ePot tes
Je profite dela circonstance pour remercier de

tol can, les trois sagiene Sièves qui ont bien
voulu nous prêter leur aimable concours. L'éclet
Qu'ils ont ajontée à cette séance rejaillit sur eux,
at eft tout A leer honndar. Nono sommes heu-
roux de voir l'éttechembent que les aosions élèves
portent à notre maisoo qui st la leur. Nous ne
dés eo tant que de voir ces traditions de
familles si estimées, et nous feront tout en notre
possible peur que ces liens 06 ressèrent d'avan-
tage, o’il où peut, 

jus

r Tout bomme, au génie actif;

Voici divers chants composés peur ia circons-
tance.

DÉPART DESZOUAVES,
1mcsave.

Au secours du Pontife-Rei
Le devoir nous appelle.
Allocs défendre notre Poi
Baus erniste e: sans effret (Bio)
Poar priz de notre sèle,
Une gloire immortelle
Au séjour de Disn nous attend |

Zouaves es avant{

Shs.

A Caprers sur son rocher,
Honteux de sa défaite,
Garibaldi, ce grand guerrier,
Jure de ve venger (Bis)
Mais quand viendra la fête,
TI battza le retraite
En voyant, comme à Mestasa,

Que le Zousve est là |

3tus.

Zouutes en braves sol Jats
Voions vers l'Italie.
Allons galisent dans les combats
Affronter le trépas! | (Bis)
Adieu, belle Patrie,
Ta mémoire chérie
Vives dang nos eœurs en tout lieu.

À lu grâces de Dieu | ||

Collège l’'Ametaption, 19 Mars 1868.

ADIEU DESZOUAVES.

1s,

Divu le veut | suivons la baunière
Dee défenseurs de notre Foi ;
Lavous-nous, déclarous la guerre
Aux ennemis du Pape-Roi,

REFRAIN.

Le tambour bat, il nous sapalle i
À son drapeau toujours fidèle,
Lu Canadien, fier do servir
En vrai héros, saura vaincre où modrit.

Vite «ox armes !
Sans alarmes |

Soldat chrétiro, Dieu prend soin de ton sort.
Etre Zouarve,
C'est être brave !

Allons enfants, la victoire ou la mort | 1 |

3kxe.

Enfant de la Nouvelle-France,
Accomplis too noble destin ;
Que rien n'srréte te vaillance,
Aime toa Dieu, va ton chemin.

La tambour bat, ete,

Part partons, c'est l'ordre de Dien
AdiosFair! Ades Parris Aion’!

- CHANSON DEGIRCONSTANOE.

re.

1amseco.

L'enfant de la Nouvelle-France
Me di tout de nes sleux ;
Noble tier fo leur vaillance,
Il est beave et chrétien comme eux, (Bis)
A son drapeau toujours fdèle,
Boldat sass reproche et saus peur,
11 vole au gosie de l'hovueur
Buôt que le devoir l’appelle.

comer.

Gloire au Pontife-Rol! none sommes ses soldats.
Marchoos, nobles enfants, ie vieteire est là-bas.

kun,

Des hordes de vils mercenaires
Outragent le Christ et os Foi;
Avrlère, imposteurs sanguisaires,
Bt respectes Is Pape-Rol. (Bley
Quoi ! Vous voules charger d'entraves
Uu vielllard faible ot sans appai |
Mais pour arriver Jugui ay
Il faut terrasser vos Zouaves.

 

Gloire au Pontife-Roi | Hoots i ses oppresseurs !
Marclions, et que In croix nrase 004, ven-

. Lgours.
Shur,

Dieu des combats, soutiens nos armes
Pour renverser tes ennemis.
La mort aura pour nous des charmes,
Si le triomphe est à ce prix. (Bis)
Nous irons après la victoire,
Enpe ope nos drapeaux,
Dora sommeli des biros
Pour noas révaeilier dans is gloire.

cusuUs.

Gloirw au Pontife-Ret| Nous sommed ses soidate
Marchons, noblesealdars, la victoire est là-bas

Pres

LA MECANIQUE.

 

 

 

Ain: La bonne aventare, où | gai.

Ea ce siècle progressif
Et esigntifq:

D'isventer se pique.
Dans la paix, daos les combats,
On remplacers les bras

Par la mécanique
Oh} gai

Par la mécanique.

Rien n'arrêie en con êteur:< ++,
La race adsmique ; »

Bllo étend sousl'océan
Un Al électrique.

Rile vole sec le fer,
Frapchit en tout sens 1a mer,

À In mécanique
Ohl gal,

o À la méranique.

Nous voyons de toutes parts
Sos effet ue ;

Dans l'icdustrie et fes arts
Ba force est fétrique.

On labours, on press, on fond
File, tisss ot coud ot tond

À ls méeanique
Oh! gai,

A la mécanique.

Avec elle Vancaason
Fit de le musique ;

L'homme-vepeur, près l'Hudeou,
Automate unique,

Qräce à jarrets d'acier,
Galone pomme un coursist

Oh! gai
A Wiméosalgae,

Elle règne, de vos jours,
Die au tropique,

Avec à son puissaut secours,
u cross Amérique.

es Onn Jeune encor,
Doit de même son essor

A la mécanique
Ob 1 psi,

A jo méennigee.

Hon levier suppriners
La routine antique

Pour In barbe on la mettre,
Bienidt en pratique,

Oo atrachers les dents
Bans dovieur, sans accidents,

A la mécanique
Ob! gat,

À la mécanique.

 

 

Prssiencs vs Son Hos. ux Joos Daounors.
George Smith, est appelé à le barre pour sabir

260 procès, aur aceusa: de larcin. pou
Bn Vabsence du Procaresr Général, l’'Hos. L.

8. Morin, représente la Courouae. M Kerr, con.
sent À comparaltre pourle prisonnier qui o's pas
dedéfenseur.

us! Alexandor Agnew, tient un magasin
sut la rue Notre-Dame. Entre le 21 et 2%janeTier j'ai eu des objets volée dans mon magssio.
Eeviron à 10 heures du soir du 21 Jsavier, Il y
avait chez moi des anis. J'entendis-du bruit, je
descendis dacs le magasin et ‘aperçu le prisone
aier ot un autre. [lis avaient entre leurs mains
différents onfets, entrantres plus de trois don.
saines de caoifs, ane ou denx paires de brace-
lets, etc Le prisonnier m'a dit Qu'il était vena
avee l'intention de voler. J'informai la police
qui Pempoigns. La valeur des objets quelui ot
208 compaguon avaient peut être d'ane cehuine
de tres

. Kerr.—Leprisocnler était blen en train.
Adolphe Bissouette, grand conoëtable.—J'ai

Tu le prisonnier. J'ai eu les articles que je pro-
duls d'us bomme de police, Aadrew Cullen, et
Ha sont ies mêmes.
Le premier témoin examine les différents arti-

cles et dit que se scnt les mêmes qui étaient
entre les mains da prisonuier ot da ron compa-
goon, et que les objets lui appartiennent, II dit
Qu'un chassis était brisé en arrière quaad il a
trouvé le prisonnier.
À M. Kere.—Ily à deux portes de devant au

magasio. Je les ai examiné le soir clles étaient
fermées. Nous étions nu second étage ot nous
nous amnsions. Les objets portent une marque
que je reconna
Andrew Cu homme de polics.—Je cna-

als le pritonnier. J'étais constable Ie 21 janvier.
Je fus appelé parle premier témoin la nuit du
21 Janvier, pour alter prendre le prisonnier que
Jo teoavai avec un antre. Il y avait deux antres
eonstables rendu.-là et qui ont pris les objets. Je
v'al pris qu'un panler entre les mains du eompa-
gnon du prisonnier. I! y it one couple de
Titres de causés duns un chawis de derrière. Le
prisonnierdit qu'il avait pris ces objets et qu’il
s'en souciait peu,

William Jeffcey, storeman chez MeGregor.—
Fal vu le vrisonnier da: nuit du 33 jénvier
chez M. Agoew où j'étais. Lorsque nous som-
mes descendus j'aperçus Îe prisonnier avec 8
compagnun. Le prisonnier se eschait la figure
par terre. Les conitables était arrivés firen | des
recherches les prisonniers el trouvèrent dif-
fareuts objets. Les constables demundèrent au
prisonnier ce qu'il venait faire. Il dit qu'il
était entré par le chassis de derrière dans l’in-
sention de voler, Je ue M. Agnew fait
commerce des objots qn ceux qui me sont
montrés. Quand js fus € les portes étaient
toutes fermées Le prisonnier n'était pas ivre.

Patrick MeHall—J'étais constable le 37 jun.
vier deroler, J'étais en faction ce soir 13, Lors.
que j'entrai chez Aghew j'aperçue le prisonnier
ot sun compagnon. Je fis des rec! jes et trou-
vai les objets qui me sont exhibés.
À M, Kerr—Lorsque j'atrival j'apperçus que

Is porte de derriôce avait One ouverture assez
Eraude pour lnisser passer in homme et
Pose que le prisonnier a pu s'introduire pa:

magistrat Brébaut, identife les déposit
11a vu le prisonnier au bureau de Police.
Le prisonuier a déjà plaidé coupable devant

le magistrat de Police.
M. Kerr soulève une question de droit qui est

décidée contre le prisonnier.
Le Jury a rendu un verdict de culpabilité.
James Karr, accusé de Iurcio et compagnon

de George Smith, retife son plaidoyer de * non
coupable *et pinide “ coupable.”

rge Garey et John Rogers sonttraduits à
la barre, accusés d'avoir volé ane caisse de thé.
P.O. CHARBONNEAU,tenour de livre ches M.

V. Hudon.—Le matin du 6 mars j'sllal au ms,
sin ot trouval qu'il manquait deux boites. J'y
plaçai deux gares lequel prirent unjeune homme
du nom de McQarey lequel avait essayé d'eclever
une buite de thé. McGurey a déjà plaidé coupe-
ble. -
ANTOINE ROGERS, était eaployé ches M.V.

Budos qui tieot un magasiu d'épiceries en gros.
Le 5 mars, Ÿ boites de thé nerlrèrent chez M.
Hudon et Ie 6 il en manquait deux. Desz hom-
mes furent mis pour garder les boites, [| était
du nombre. McGarey vint pour prendre du thé
avec le prisonuier, mais Ia s'écbappèrent. Il re.
reconnait les prisonniers à la barre pour ceux
Qui necompagnsieut MeGarey.
LOUIS ST. JEAN, était le 6 Mars employé

ches M. Victor Hudon,Il était nn de ceux qui ont
fait la garde le € Mare. Il vit les prisonnkrs à
le barre près de McQarey, dehors.
PATRICK MURPHY, Sergent de recherche :

Il arrôta les prisonniers dans Is rue Bt, Domioi-
ue ae soupçon qu'ils avaient dérobé use boîte
je (bé.
Vetdiet : Non coupable,
M. Clarke pour la défense.
Les Grands Jurés sappartent les verdicts sui-

vents:
Bifsabeth Larahon, vol, elle plaide non-cou-

peble ; James Seville Caine, James Bestou ot
Thomas O'Keilfe, ils plaident non-coupables
Uhatles MoElroy ot Jobn Ryan, vol, ils plaident
noa-éeupables ; David Demers, Clémencs Bean.
vais, Eliz«betb Demers et Alvivs Demers, meur-
tre, fls plaident non-coupables.

Les grands jurés out rapporté * True Bill,”
éaas l’affaice Picault. Le procès est Basé à quer-
eredi,
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NOUVELLES DU CANADA.

Ordre du jour pour l'assemblée spéciale du
Consuil, lundi, 30 mars. ;
Pour les Ze et 3e lectures d'un règlement con-

cermant In ventv et le mesurage du bois de
chantage.
Du Cunsriller G. VW. Mtephous que. toutes les

nouvelles rues soient arrondies et pourvnes d'é-
ute et de trottoirs aux frais des propriétaires,
que les tuyaux du gas’ ot de l'eau y suient

posés en même temps.

=M. L. U. Latour vient d'envoyer à l’Institut
des Artisans Canadiens plusieurs décuments
publids, consistant en grsuds fpartie de docu.
ments partetertaires.

—I est rumeur jepuis quelques jours que l'un
‘des employés de MM Coghlan n'a pas reparu
dopuis l'incendie de leur établissement. Quoi.
que l'on ne connaisse encore rien de positif ce
sujet, il règne uno grande anxiété quant à celte
disparition.

   

NOUVELLESTRLEGRAPHIQUES
uxPéniées à “La MINERVE."

SENAT.

Outawa, 26 —Ro réponée à l’hon. M. Dickey,
l'hon. M. Onespbell dit que ls gouvsrbament n'a
pas llotertion, pendant le présente session, de
doumettre aucune mesure pour l'ajournement où
l'abolition des devite de poste sur les Jourosux.

L'hon, M. Seymour fait motion que le Ze rap-

port du comité spécial des contingents soit
Adopté tel qu'amendé par ce comité.
hon, #. Letellienfait motion en amende-

ment, que sous les clreonstances netuelles, il

n'est vas d propos de porter nucune attejnteaux

droits des moh be qui sont en possession do

leurs fonetions depuie te ler juillet dernier jus

't'à ce jour, pas qu'à chaque vacance ab mare

viendrait, les ealaires gernient réduite. II d'en-
suirit une longus diecuesion, À laquelle peleent

part les hons. Campbell, Ritchio et Beymour

en faveur du rapport; et Jes hone. Letelller,
Tosser et Hagar, en faveur de l'amendement.
La division & Été prise our l’eamendement qui est

i recsvoir le rapport est alors sdoptie. Et le o6
mat s'ejourse à 10 beures.

CHAMBRE DES COMMUNES.

Ottaws, 26.—M. Caron a introduit an bill
pour changer les limites des comiée de Joliette
ot de Berthier pour des fins électorales.

L'Hon, M Chauveac introduit un bill pour
annexer partie de la seigneurie de Bélaire au
comré de Québec et partie au comté de Portneuf.
En réponse à M. Chzmbertin,l'Hun. M. Rose

dit qu'il n'était pas dans l'intention du gouver-
nement de mettre danoles estimations nn certain
montant pour le perfectionnement de la biblio-

réponse à M, Gibbs, l'hon. M. Rose dit que
00 n'était pas l’latention de gouvernement d'is-
troduire use mesure pendant cette session pour
assimiler les poids et mesures dass toute ls Pais-
sance.

 

Eo réponse à M. Siephenson, (Hon. M.
tier dit que le bill de milice monitera
Gourersement a donné une attention spéciale
au sujet de la compensatios due aux volontaires
qi auront servi leur pays, au sujet des octrois

terres appartenant au gouvernement local
comme récompeuses pour leurs services passét.
Ka réponse à M. Workman, qui « demaodési

t'est l'intention du gouvernement ausmiôt que
possible de nomtier un cinquième juge dans la
Cour du Babe de ia Tieine de ja Provine d
Québec, l'Hon. M. Cartlee dit qu'il 0°
aucuue vacance actuelle daûs la Cour

  

Banc
de In Reine, au des juges à donné sa 16,igation
depuis quelque temps, mais accompagnée d'une
demande pour retirer une allouance et à

n duchose était exintenant sous le considére
gouvernement.
En réponse à M Oliver, l'Hon. M. Rose dit

Que c'estl'intention du gouvernement de costs
tuer une offre légale d'argent au-delàd'un certain
montant & tel taux que Je gouverneur eu conseil
pourra déterminer.

Ecoréponse À M. Megil!, l’Hon. M Cartier dit
Que c'est l'intention du gouvernement, par un
bill qu’il m introduit, d'étsbdir ses vues à
propos des espaces entre les lisses de chemins
de fer qui seront dorénavant incorpurcs.
En réponse à M. Redford, l'Hon. M. Cartier

dit qu'aussitôt que le gouvernement sers en
possession du nord-ouest, il fers son possible
pour Vétablir.
Ka réponse à M. McCarthy, l’Hon. M. Cartier

dit que la question de supplement dens Is ma-
gigtrature, était sous considération, comme il à
té dit avant,
En réponse à M. Cheval, l'Hon. M. Rose dit

qu'il est es debore du pouvoir du gouvernement
de furcer les banques de reprendre les sous de
cuivre.
En réponss à M Waleb, l'Hon. M. Rose dit

que l'inteotion du guuvervsment d'imposer du-
rast Ia présento session no droit sur [cs navires
«mériesios venant dacs les ports cans tionsà
4 celui mafotenant imposd sur les navires cai
diens nilant aux ports américains, erra connue
en même temps que le sera la politique que le
qu'il entend adopter, concernant le commerce,

Bur motion de M. Yourg, demandaut qu'il
voit fait uu rapport des sommes payées par
le gouvernement, pourplumes, ete, où impres-
sions dans la Guzette du Canida, pendant les
années 1855, 1806 ei 1867. [I «61 d'avis que ln
Gazelle du Canada est Pune des dépenses les
plus luzueusse que noms avivus, et qu'il est
temps qu'on prenue en considération la dimiou-
tion des dépenses faites aux uieliers de l'impri-
meur de la Reine.
L'Hon. M. McDougall, dit que le gouvernement

8 pris ce sujet en considération.
M. Budwell, fait motion qu'il soit imprimé on

sombre additionnel de copies du rapport de M.
Fleming, our le chemin de fer Interculonial.
L'Hou. M. Cartier, répond qu'il n'a pes d'ob-

Jection à cela, mais que cette motion doit être
tenvorée an comité des impressions.

M. F. Jones, ospire que le gouvernement ne
fera plus de dépenses non nécessaires à l'occe-
sion du tracé de ce chemin, aléguant le fait
qi le major Robiosou, après sou exnioration à
éclaré, qu'ou bo pourrsit découvzie aucune

au Igne, aussi praticable quo le tracé du
Nord; d'ailleurs chacun sait qu'en enroyaot M.
Fleemiog faire une seconde exploration, on ne
ehercherait qu'à gagner du délai. Cette motion
ut référée au comité des impressions.
Sur motion de l'on, M. Geny, une adresse à

éié votée demandant que le rapport des inspec-
teues de prisons du ci-devaet Bss-Canads, de ja
Nouvelle-Ecosse et du Nouveau Brouswick,soit
soumis à ls chaubre,
M. Olivier fait motion que copies de toutes Jes

offres faites eu gouvernement concernant In conse
truction du chemia de fur interculonial, soient
soumises à ia chambre,
L'bon. M. Cartier répond que le gouverne-

ment n'& pas annoncé qu'il recevrait aucune
souurission à ce sujet, mais que quelques entre-
preneurs ont pris sur eux mêmes de faire leurs
offres pour Ia coustruction de cette ligne. Ces
offres «ont sans doute anticipées.

L'Hon. M. Holtou dit qu’il 2st important d’ap-
prendre que le gouvernement n'a pas encore de-
mandé aucune soumission ; que cependant t'est
une tumeur bieu établie, que l'un dee Hous.
Collègues du minisire des Travaux Publics, s'est
reada à Montréal au commencement de févrié
et que là il a eu des entrevues avec certains eae
pitaligtes, et do Is part du gouvernement il à
obtenu d'eux, des offres de construire le chemin
de fer, depuis lu ltivière du Loup, jusqu'à
Wuodatock ; si cette rumeur est vraie, elle
erééra un siogulier état d'affaires, surtout si on
lu compare avec l'admission de l'Hon. Premier,
que le cubinet est partags sur cette question, In
majorité étant satisfaisante des informations re-
ques, pendant que la minorité en désire de nous
velles, ajoutant que le Chambre « droit de s’at-
tendre à ces explications.
L’Hon. M. Oartier dit qu'il est surpris qu'une

telle question soit used il à déjà été
mentionné que in décision du choix du tracé est
eucors actuellement sous la considération du
gouvernement. Il n'est pas tenu de répondre à
le questi-n qui rapport au Ministre des Tra-
vanx Publics.

L'Hon, M. Rolton reprit que la question qu'il
veut belaircir est de savoir si le Ministre des
Travaux Publics aété autorisé à recevoir des
soumissions de le part du gouvernement.

L'Hon. M. Cartier dit qu'il à déjà répondu à
Ja question. Le membre pêue Chatesuguay ailè-
Eue certains faite douteux, comme choses adtsi-
ses ; quantà lai (M. Gare), il ignore où coqu'a
die l’Hon, M. Iolton est vrai où non.

L'Hon. M. McDougall ule fon fait avennes

  

    

telles offres, soit individuellegent, soit au vom
du gouvernement, en nucen temps
Le Dr. Parker fuit retrarquer que c'est un

état de chose déplorable que de voir la division
dansle cabinet, chaque partie devant y teava
ler contre In partic adverse, et chercher à domi-
ner autant que possible,
M. Jones (Leeds) pense qa’on ne doit pas s'ar-

rôter aux offres proposbes de conetruire le che-

toi, pares qulailes sont faites probablement dans
le bat de tortfer chaque parti de cabinet, La
motion est adoptée,
M. Fortin fait motion qu’un comité spécial

soit formé pour recevoir des ioformslions eur les
pécheries maritimes et fuvisles dans les diffé-
Teutez provinces de ls Puissance, senquécir da
lear condition, des lois qui les concernent, ete.
eto, i 4 ,

’Hon, M, Oaxtler, en réponse à l'Hon M,
tna, dit Que le gouvernemont sera prit &

procéder demale sur le bill concernant l'argent
courant, Jo bill gomgermant le service civil et
ceux coucermant les departements vublics, sur
lesquels time disenssion générale n°1 lieu,
N le Chambre s'ajourue a 8 he 1.

San Fraveteco 25,—Ln Législaturs de le Co.
lombie Auglaise est enirée en session à New,
Westmiaotér le 31 mars.
Ohisego 25.—Uo grand nombre de déléguée

àla convention natlomais nmôricnine, ont déjà
retenu des appartements dans les differents ho.
tels. Les membres de ba convention, promettent
qu'elle va être plus nombreuse, qu'aueune de
celles qui 09 soient Jamais assemblées en cetle
ville.
New-York, 26.—Une lettre datée du 17 ulti-
de Mexico au Herald, dit que le Cabinet du

Président à pris en considération le cas
peur anglais ‘Danwde, qu'on accuse de r'être
mits rocerament, a un cas de coutrebands &
Vera Crus.

Le Comité nommé parle congrès pour pree-
dre lu chose sn considération, à imposé une
forte amende aux propriétaires du Danube;
mais elle n'est core payée.

Le traître Lo êté emprisonné.
Ln Presse, ood que 1s Judicature, dénoncent

comme Jagonativation olini contes ia rat.
tres, passée le 3 r 3 c'est par au!
de cette toi, que Masimilier à subi son procès et
» été oxécuié,
New-York 36.—On peut maintenant comms.

Biquer directement par vole télégraplique, reg
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 mavoyé : Pour 31, contre 36; la motion pour 
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la Havage ; les fils télégraphiques ont ôté posés
depuis les côtes jusqu'à Havana, ou ils ont êtémis ep communication avec le Palais do Capi-taine Général, aussttôt une dépêche de félteita-tions & été échangée eatre ce deraier ot lo maim
Hoffman.-

Washington, 35.—Le

i

'y ENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE—
|

| VENTE PAR ENCAN.
PAR JOHN J. ARNTON.

Beront vendus, aux sailes d'encan du sous-grâces aux sollicitations de M. Adams, à mis en | sigoé, Ros Notre-Dame, LUNDI MATIN, le 30liberté trois des prisonniers dc ne Jiwel, et M. Adams a aussi bluea perenvoyésaus Etate-Uais,
ndres, 25.—lLes courses K, ootmencées d’aujourd'bui. Le coureur Bleoe8 remporté l'enjen mir, itaie, ot au autre dusomde omer,eelul 0 Princy de Galles.adres 2 :20

b

p. m.—Consol, i8-20 12 à 724; Brié 484" ho 034Liverpool, 26 à 1.30 h p.ra.—Coton ferme etsaos changement; venten 12,000 bulles ; oéréa-les trauquilles; fromage 566; jambon 43s 9d;suere tranquille et ferme ;
changement.

Belfast, 26—Une Boélette partie de St. Jean,
ton, « fait Daufrage à l'embou-chure de 1a Baie Pemobscot, le 21 courant. Lecapitaine et l'équipage sont sauvés., Washington, 26.—Le Sénat a ratisé œujonr-Thi, le traité eutre les Etats-Unis et lu Confé-ration Germuaique du Nord, pourroyant à |;bre éxigration, a oh pourront à le

Berlin, 26.—Ls Diète German:Féélu tous les officiers de la dercière session. - 1est rumeur que le gouvernement prassien aadressé ‘ine uote circulzire A tous ses représen-tants diplomatiques, ‘eudant à pier que la misesion récente du priace Nanoléon à Berlin et enAllemague, ait un cazastire politique . iLondres, 26.—La capt. Densy, qui étais en ‘compagnie du col. Burke, arraché des mains deIa police de Muuchoster, à êté arrêté à Solfogéet emprisonné, .
Des pétitions à ia Chambre des Communesexpriment une forte opposition aux MevlutionsDtroduitrs par M. Giadstone à propos do la ré-sore eo Irlande, soutenu elrcalation et 2e cou-Yrent de nombreuses sigoatures.
Lovdres, 26 au soir.—Coneelidés fermés, 93et j ; bons, 72 ; Erié, 48i i IN. Central, 894.Liverpool, 26 au foie—Cotous fermés à 10ÿpour middling uplands. Le Bilan dans la Ban-Que d'Angleterre a augmenté de 157,000 louls,Florence, 36.—0n annouce officiellement au-Jourdbut que le gouvernement enverra un Daere de guerre au Ja téger lecommerce d'Italie dane eens protege

NAISSANCE.

À Ste. Marthe, le 36 da courant, ie Dame deE. H. Lalonde, Ber , une file.
EEE

psoss..

 

 

ue du Nord a

los autres articles sans |

f

 , À Lavaltrie, à l'âge de 61 ans, Cuarles Her-
vieux, Ecolier,
“ M. Hervieux étalt considéré à bon droit com-tel’un des cultivateurs los plus respastables decastle paroisse.

UnElablissementde Commerce
à Vendre ou à louer,
Use Malson, ue Magasin ot un Hunger
Avec une Perlusserie, &¢, situs près
de In station du chemin de fer, dans
le village de Warwick, P. Q.

La position de ceite mageifique propriété,dans uu contre d'affaires sur bs bois, la perlusseet les bestiaux, jointe wus commusica ions faci-Jes avec les privo ales villes de la Puissance etdes Etats-Unis, offre de grands avantages com-
mereiaux.

S'adresser nu
ehie,

 

  

soussigné, par lettre afran-

F. X. PRIEUR.
St. Vincent de Pant, 34 mars 1868—32 m B

Acie concernantIaFailllte 1864

Dansl'affaire ds
JOS GILBERT ROBY, comme: gant, do Monte

réal, Faites.

Les créanciers du failli seat motibée de 2
réunir à mon Bureau, No. 14, Rue 8t Sacrement,en lu clié de Montréal, VENDREDI,le DIX.SEPTIBNE jour d'AVRIL prochain, à TROISlwures P. N., pour I'examen publis de failli et
pourl'urrangement de la failiits en général,

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel,

Montrial, 26 mars 1868—48 de Ü

 

 

Acte concernant ln Falllife 1864

. Daus l'affaire de
RENE P. PEPIN, commerçant, de St. Césaire,

Pans.

Avis est par le priseat donad que le failli
susdit « déposé à won Bureau un acte decomposition et de décliarge, cxécuié par ses
créanciers, tel quo requis parlu loi, et

à

moinsQu'opposition ne soit faite au dit acte de 66m
sition et décharge dans les six jours juridiques
après la dernière insertion de cet av les sixJours expirent Lundi, la vingtième jour d'Avrilprochain, j'agiras d'après les clauses et condi-tioas du dit acte. :. T. BAUVAGEAU,

Syadic Offciel,No. 18, Rue 36,eeà °
48dsMontréal, 24 mars 1848.

Acie concernantIa faillite 1864

Dansl’aftaire de
JOHN OGILVY MOFFATT, de Moctféal,

Fant,

 

du faiili surdit sont notifies deLes eréancie
1, Union Buildings,se reunir à mon Bureaui No,

Rue St, François-Xavier, eo la citt de Montréal,LUNDI,

l
e

SIXIEME jour d'A VRIL 1868, à DIX
heures de l'avant midi, pour l'examen public du

 

 

fautes Pourl’arrangement de la faillite on gi
aural,

T. 8. BROWN,
Syodic Ofociel,

Montréal, 19 mars 1838—48 0 dy

Acte coucernaut in Fa

Province de Québec,
Disiriet de Montréal.

Cour sSuporioure
Dans l'affaire de

THOMAS REDMOND,

vesignd à produit un consentement deCanviers à sa décharge, et NERCREDI, leDIX-SKPTIEMB jour de JUIN prochain, ils'adressera à In dite Cour pour eo ohænir ueratification. .
THOMAS REDMOND,

l’ar apn Procureur ed Litem,
J. J. 0. ABBOTT.Montréal, 24 mars 1868-<48 dm ©

AVIS,
Aucune assurance de l'Elat de New-York, sur

ta Vie, ne peut déposer des Capitaux, en Onna-das muis l'Assurance de BERKSHIKE est prête
b donnertoutes les garanes satisfaisantes auxPropriétaires de Police, es Canada,
Pour plus amples Informations, adresser auNo. 20, Grande Roe 81. Jacques

E. R. TAYLOR,
Ÿ février 1868—128

AVIS.
Quiconque est endeité envery In succession defeu LAWRENCE DEVANY, en ton vivant deLa cité de Montréal, sont hriés de faire immédia-tement leurs paietsonts à Ma-tame Veuve Law-rence Devant, à son magesin, No. 139, GrandeRue Bt, Jacques; et eens envers qui la successsion cat endellée sont priés d'expédier leurscomptes, dâtuent aiteatés,gore en être nayés, àMM Wuronr et Broan, otaires Publics, No,88, Rue St. François-Xavier, sans état,

ANN HART DEVANY,
Tutrice,

 

 

Panu,

 

 

  

12 mare—166  

boi Ja¢- | Mars ooarant :qu'ils soiest| Uve quantité de MEUBLES, Sela, Chaises,ables, Fous Tapis, Piano de noyer de prix‘ ’| Appareil Photographie, Peintures à l'Huñe et
»

|

Photographie et an certain sombre d'objets di-
vars, Poéles, Tayaus,ete, ete.

Vente à DIX heures.
JOBN J. ARNTON,
* Encanteur.167

ENTE PAR ENCAN D'UNE PROPRIRTE
SUR LA RUE PARTHENA18.—Le sous-

tigoé rendre à ços Balles d'Encan. No. 364 rue
Notre-Dame, MARDI APRES-NIDI, le 31 du
courant, cette large et maguifique propriété, ci-
devant appartenant à Jouu À. Coxveass, Ecr.,
our la rue Partbenais, justement pius haut que
la propriété de l'uon. J. À. Lussies, es vis-à-vis
ceile de M. McKesaacues

Cette propriété est subdivisée en neuflots ;
sur le lot No.9, il y muoe grande bâtisse en
pierre à deux étages, de 40 piods sur 50, avec

—-—
 

 

{ hangar, &c., &c., tds convensbles pour servir
de manufacture.
Sur les lots Nos. 1 et 3, il y à une bonne mai-

son en briques. Toutes ces constructions sont si.
tudes dans uae localité saine, élevéé et sèche,
laquelle «st renommée par ses jerdins, et cette
vente est digne d'attirer d'ane manière toute
partigulière l'attention des acheteurs de biena-
fonds.

Les litres de cette propriété sont incontesta-
bles etelle est commuée.

Conditions de la vente: ls moiié payable
comptant, et l'autre moitié duos ua où deux ans.
Un peu: voir le plan ches lo soussigné.

Veate à DEUX beures,

   

JOHN J. ARNTON,
jel nie : Encantear.

HOTEL BELLEVUE
COTE - DES - NEIGES.

Cet Hôtel fa depremière elasse est main-
tenant préparé

et

aggrandi pour recevoir com-
 

modément quarante pensionnaires. Les familles
ou des personnes seules qui se proposent de
1806er l'été à ta campagne, trouveront cet bôtel
supérieur à lout os qu'il y & dans ce genre, dane

voisinage de la ville. Il 6e recommande spé:
tement per son agrétble et saine situation, et

aussi par les épais, ombrages qui l'environnent,
Le propriétaire offrita aux pensonsaires dos

arraogements qui l-ur aéront avantageux.
La distance de l'hôtel au terminus de la rue

Bte. Catlierins du chsmia de fer urbain, n'est
que d'un mille ot trois quarts. Une ligue d'um-
bibus fera chaque jour cinq voyages à la ville
pourdes prix modiques.
Pour plus amples iuformatioos

Bureau du Montreal House, Place
outre 1 et 3 b. v, x, ou sur les lieus.

27 mars. 168—dm k

Au Commerce de Marchandises
Sèches.

Nous désirons annooncerau commerce que nous
venous de fairé l'acquisition en un lot,

4 UNE

GRANDE REDUCTION DE PRIX,

FONDS DE BANQUEROUTE
MM. Davis, Welsh & Cie,

 

 
 

*r

TRANSPORTER DANS LES PREMISSES CI.
DEVANT PAR BUX OCCUPEES. «

Nous iovitoos les acheteurs A pous faire une
visite afin d'examinerles marebaodites et les pris,
et ils trouveront beaucoup à leur avantage.

R. DUNN, FISH & Cie,
479, Rue St. Paul.

 

21 mare. 168—dzk

AVIS.

Les soussignés ayant formé une sociéte pour
ROHANDISES SECHBS,
amis et le pablie en géné-

le Commerce de
ile ioformeroat leurs

 

por rai que le

ler AVRIL PROCHAIN
Ile ouvriront

UNMAGASIN
Au coin

st. Laurent et Miguepne.

a le maison ci-devant occupée par MX. E.
ULT & Fita. Dis auront constamment eomalns on Aesortiment des plus variés de

Marchandines Françaises, An-
sluises et Américaines.

QU'ILS VENDRONT 4 TRÈS BAS PRIX

  

Ha sollicitent uge visite à leur Etablissement,
et espèrent par l'attention avec Jaquello ils
serviront leurs pratiques, d'attirer une part du
Patronage public.

F. X. LECAVALIER,
D. GODIN.

Vents parSyndic Officiel.
Betont vendus su Palais de Justice, MARDI,le 31 Mars courant, DEUX LOTS DE TERRE

surle Grande Rue du Faubourg 81. Laureat,
étant les Nus, 340 et 351, de cette rue, chaqueditlot mesurent environ 26 pieds de front par83 pieds de profondeur, avec DEUX MAISONSen bois et autres Bitioses y sitenant. |

Vente à DIX heures.

T. 8. BROWN,
Syndic officiel,Montréal, 17 mars 1868~1671 ,—

Acte concernant Ia Faillite 1864

Dansles faillites de
JOSEPH DUHAMEL, de MontréalONRZINR THIBODEAU, wu

Le sounsigos ven ira par chean, à son Buren,Rue St. Sacremeut, No. 18, en La cits de Mont.réal, VENDREDI, le DIX SEPTIENE e d'A.VRIL prochain, à TROIS heures P. » toutesles DETTES DE LIVRES, BILLETS et JUGE-MENTSrestantdus aux faillites ci-dessus men.tioundes.
PT. BAUVAGEAU,

Syodle Officiel.
Montréal, 24 mare 1868—1671 “CE

ET

tele concernantla faillite, 1861

Dansl'affaire de
MOISE KEGLE

Une seconds et dernièrefouille do dividende
a parée, ue et
sirtèmeface caen1808. oh Jones

Wu. COOTR,
Srad;e Officiel,

Syndic aaz biens : M. O. pavih,
Bt, Jean, P. Q, 31 mars 1068167

Parts.

VENTE PAR ENCAN.

Vente parCatalogue

MEUBLES DE PRIX
ACAJOU, BOIS DE ROSE ET NOYER,
Riches tapis de Hrozelles, rideaux et orbements,
paistures de prix, gravures pêr des artistre $m.sante ensures acobi, Bellow, Re, &¢, biblio-
théque de litres de prix, megniSique Piano (bie.
kenag coltaot $500, lits où Ha] de lits, toiles
pour tables et lite, magnifique buffet tour arth
cles plaqués fourai, argeuteries et riches verre.
ries souydes do Ia pius belle Qualité, importés
par ordre de M. James Walker : un grand aesor-
timeot de beaux ustensiles de cuisine, &¢, &o.

J'ai regu instructions de vendre, MARDI, le
31 NARS, tous les meubles dlégaate et effets,à
Ja résidence de J. 8. Noad, Kcuie, No. 90, AvesDut de l'Université, près la’ Cathadrale Ap.aise.
Cette vente est une des plus atirayantes de ia

saison. Les meubles en bois de Rose +t Acajou
sont de la meilleure mmacufaouee de MM. Hilton.
Les meubles en Noyer Noir son: de Drum, de
Québec et le tout à eu crés peu d'usage Le
SALON comprend deriches ‘apia de Bruxelles,
des Ridea-x en Damas Rose Beuries ot de deo.

neuf. Beaux Urnements, Osaterbury en bois de
Rose. B<eux Cabiers de Musique €b autres Li-
vres, Statuettes et Lropzes ; Meubles en bois de
Rose par Hilton. Pendule sans globe de valeur,
Gaseliers, Poiotures & PHuile par Jacobi, Bel-
lows, Krughoff, ot autres, etc, etc, ete.
LA SALLE A DINER comprend au-dessus

de 100 lots et est élégamment fournie des plus
beaux articles en Cristal et en Argent, importés
per ordre de Mr. Joseph Walker. Pour les dé-
tails de tous ces <ppartements ainsi que des
CHAMBRES À COUCHER, CHAMBRES DE
TOILETTE, SALLE DES DOMESTIQURS, et
CUISINE, voyes les’ Catalogaes imprimées, qui
peuvent être obtenus de l'Encagteur, Vendredi
et Samedi, avant la vente.

Les Meubles de ceite résidence sont dans un
bou ordre et n'ont servi que très peu de temps,

Tous les articles devront être délivrée le leu-
demain de la vente. -
Ls rente par ordre de Catalogue se fera à

Dix Unures, Maupt, le 31 courant.

HENRY J. SHAW,

Encaateur Général et principales
ment de Meubles.

Gnanbs vx Sr. Jacques,
Montréal, 26 Murs 1868—1617

Ventes deMeubles.
M. SAW, Kocauteur,n tellement perfection

vé gon systdmu pour In vento des Meubles et
d'autres effets pour cette snison ,qu'il sera ou coat
de rendre au compte prompt et satisfaisuns1
ceux qui l'huneteront de leur confinuce. (Cen
ventes beb 1omaduires veront continuées pendant
toute celte saison, À sou magasio, Grande Mur
Bt. Jacques, tous les LUNDIS et JEUDIY, Res
Personnes ne désirant vendre que purtie de leurs
atueublements trouveront un nvantage à leneu-
Toyer à ces ventes de semnine. 18

PAR A. DEVANY.

ATTENTION !
Le soussiguée pread la liberté d'anuoncer à

ses amis et au public en général qu'elle copti-
nuers les VENTES A L'RNCAN et les AF-
FAIRES A COMMISSION fuites juequ'ici par
son défunt mari (Lawrexce Duvayy), dans les
mêmes magnifiques salles si bien connues, No.
139, Grando ftue St. Jacques, et dans ce bus
elle s’est assuré les services d'un Kacanteur
qualifé et expérimenté,
Ku appliquant les mêmes principes de promp-

titudo et de stricte attention aux intérêts des
pratiques, elle espère que le patronage qui a Gé
ei libéralement aecordé À son défuot mari par
Les citoyens de Montréal, contiauers de in favo-
riser,

(Sigaé,)

 

 

 

ANN DEVANY,
139, Grande Rue St. Jacques,

Montréal.
Montréal, 19 mars 1 868—163

 

 

Avis Special.
SUGGESSION LOGAN

GRANDE CHANCE

CEUX QUE VEULENT BATIR !
Le eoussigné, Agent de la succession Looas,

informe reapeetueusementle public qu'il est prêt
À concéder immédiatement, aux conditions los
pus libérales utles plus faciles, environ QUA-
RE-VINGT LOTS A BATIR, situés sur un

des plus beaux sites de la ville, entre les russ
Ste. Catherine et Mignonne, Panet et le Chemin
Papineau.

eux qui aiment le bon marché et les belles
places feraient bien de se baer, car les deran-
des sont déjà nombreuses,

JS«6IMARD, .
Notaire,

No. 233, Rue Lageuchetière.
Montrés.. 18 juillet 1867—259

P.8.—Des quatre-vingts lots sus-annoncée, 11
ne reste plus que sept où buit à co
le rapidité avec laquelle

 

   ces em-
Logan a résola de

meélire en Vente quaire-vingtg nour: lots,
tous situés entre les rues Mignonne etSmallwood
et entre les rues Panet et Papineau. Ces nous
veaux lots sont vastes et présentent d'immenses
avantages tant par l'excellence du local que par
le bon marché

et

les conditions extrémement
faciles et libérales de la vente.

J. Bimarp, N.P
Montréal, 13 novembre 1867. :

 

36
 

 

Son Honneur le Maire se tien.
dra & PHotel-de-Ville de TROIS
a QUATRE heuros p.m. pour ia

transaction des affaires.

 

Commis Demandé.
——

Le sonsigné recovra à 'Hotelde- Ville, jus.
v'à VENDREDI, 1 21 courant, à MIDI, des

aéeriles de

I
n

main du requérant mime
de Comniis Surnumeéraire dans le

ureau de l'Inspecteur de la Cité,
N. B.—On exige absolument la connaiseancefamilière ot pratique des deus langues française

et anglaise. ;

(Par ordre,)

P. MACQUISEEN,
laspæcteur de la Cité.

Bureau de l'Inopseteur de la Cité,
Hôtel-i0-Ville $ .Montréal, 34 mate 1908,

§
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PAR HENRY J. SHAW.

telle, uo splendide Piano Chickering presque ’

    —
MINERVE
. an

 

     

 

 

Le Sezodonit

NETTOIR, EMBELLIT ET CONSKRVE LES
DENTS.

I! est ls seul remète efficace et de confis nce
qui existe. Des tentatives ont été faites pour
imiter cet article inestimable dans toutl'univers,
mais toutes ent échoué. Le peuple ne se laissors
pas escroquer son argent ou gater les denws en
usant de ces ntaitations nuisibles.
Le BOLOWONT est aasoliuetlenaif que l'onn, comme |diva tout4 11 oura onalssé. Les propriéimiresMall & Burk, vai produit des aldara uti unsoutient nf aclés ni peissés. ou authne autre draguedolore |
Lisez le crrlincat suivant d'un éminent chi-

miste: “ d'a fait vue analyse chimique atientire
du SOZODONT, et rien de nuirible ou de répcé.
bensible n'a clé Lrouvé dans sa composition.—
JULIUS G. POHLE, M. D chimiste, ci-devans
de Dr. James R. Chilton & cio.”

(489, Broadway, New-York.)

Employé et orprouvé par les Premiers Dentistes
de l'univers,

DEMANDEZ du SAEODONT ot no PRENES ADCUNK
AUTRE DHOGUE

PRIX, 50 CENTS LA BOUTEILLE.
Vendu par tous les Droguistes.

HALL & RUCKEL, Propriétaires,
New-York,

Dégoi: 365, High Holborn, Londres, Angleterre.

 

    

   

Plaster Magnétique«Morchead

 

Le grand fortiflant et i>estruce
teur de Maux.

Le reméde le meilleur at le moins dispendieux de
tout univers pour les familles. Simple ot agréa-
ble dana son application, certain et efficace dens
vus tésultate, Propre à soulager la douleur en tout
temps, en tout lieu, dans toutes Ice parties du
système humain, et sous toutes les circonsteu-
ces. Lursque vous appliquez lo Plaster quelque
part, si la duuleurs'y trouve ln Plasters’y atta-
here. et

y

demeurers éollé jusqu’à co que la dou.
Lr ait disparu. Le Piaster magnetise la dou
eur et la chasse, et

La douleur ne peut exister où Ie
Plaster est appliqué.

Rbeumatisme, soufrances des Des estro-
pits, Roideur, Faiblesse, Debilité, Maladie des
Nerfs, Neuralgie, Dyspe; Toux et Rbumes,Douleurs ot Maux de toutes sortes sont INMÉ-
DIATEMENT SOULAGÉS,et avec un peu de
patieace, DEFINITIVEMENT GUERIS, pae l'in-
usuce magique du PLASTER MAGNETIQUE.

C'est le remcde ie plus simple, le plus 2dr, lo
plus certain le plus doux, le moins dispendieux,
qui exiate. Son application est universelle, aux
hommes vigoureux comme aux fommes délicates
et aux faibles enfants. Son usage est syréable
s404 incommodité ol saan trouble. Son prix ré
duit le met à la portée de tous.-—Riches et pau-
vtes,—tous peuvent se le procurer, nt tous ceux
qui sont malades où éprouvent une souffrance
quelconque derraieat se le procurer,

Mettez-lo dans des boîtes de fer blane impèr-
méable à air, et aiosi vous le Gonserverez tous,
Jours frais et pur,

Chaque Boite fers 4
{ant peut les préparer,

Prix 28c. la Bolie:
Ex vats cuss Tovs Lae Duoecurss.

 

 

ou 6 emplitres otun eo

 

OLLE FORTE
PRÉPARÉE PAR

68 LP4 La ID It XY By,
L'article le moins dispendieux et le plus propre

à la Réparation des Meubles, des Jouets, de la
Faience et de tous les ouvrages d'ornement du
monde. Aussi,
ELLE MEMPLACE LE MUCILAGE ORDINAIRE

Et oo la trouvera
BEAUCOUP PLUS ADHESIVE.

 

Prix, 35 cents la Mouteillle av ec
Brose,

À vendre daus les Magasins de Meubles et de
Narchaodises de Fantaisie.

  

 

 

GOUDRON D'OLIVE DS'PAFFORD.
Le Remède nociez et de sonfinace, forme du jusde l'OLIVE et du VIN, guérit

définitivement
Bronchites, Asthme, Ontarrhe, Toux Rhus

mes, le Oraohement de Sang
57 LA .

CONSOMPTION:
PAR

L’ASPIRATION.
Employé et recommande par len

premiers Modecins de
PAradrique.

EPIL N'A JAuAls FAILDI. Rx
PRIX,

|

CENTS LA BOUTEILE En vente chez tous les Drogmates

 

& déposé au Bureau ds cette Cour, an consente.
meal ie ses craucivra À #4 décharge, et que
JRUDI, le viagt-sizièwe jour du MAI prochain,
à dix heures du watin, Où aussitôt que conseil
rourrs die entendy, il s'adressera à la dite
Cour pour en obtenir une ratification de la dé.
change faite on sa faveur, en vertu du dit acte.

CRANBON A. BTARK,
Par LEO. H. DAVIDSON,

Son Procureur ad litem,
Montréal, 11 mars 1868-17 R du

Acte concernant Is failitie1664
Cuosda, savoir :

Province de Québec, |
District do Montréal.

Cour Superieure

Dans l'affaire de
PIERRE CÉLESTIN Ste. MARIE,

|

Pauni.  
Avis est par le présent donné que MERCREDI,

le 17 JUIN prochain, à DIX heures de l'avant-
ids, Où AUsSILÔL que Conseils ront dire ea-
tendus, le soussigué fors appilcation à la dite
Sour pour ea obtenir aa décharge en vertu du

it acte.
PIERRE CRLESTIN Srs. MARIE, -

Par ses Procureurs ud /item,
POMINVILLE & BETOURNAY.

RILTLSIFT _
Acte concernantla Faillite 1864
Province de sata

 

District de Montréal.
No. 10617,

cour superieure

Dansl'affaire de

WILLIAM BENNET, de le cité de Montréal,
commergan!, lsat individuellement que
comige oi-devaut arsocid de George Pio-
kup, sous le nom de Wm. Brunet & Co.,

IMOLYANLE.

Le soussigné fers application & eotte Cour
Pour wne décharge en verin du dit acte, MARDI,
le VINGT-SIXIRME jour de MAI prochaiu,

WILLIAM BENNET,
Par T. & C. U. pe LORINIER,

Ses Procareurs od litem.
Montréal, 30 mare 1808—80 B dm 4

Acteconcernantla

Province de Québec,
Disteiet de Montréal.

Cour superieure
Dansl'affaire do

Faillite, 1864 
ANTOINE DEGUIRE, de la parolese de St,

Cleat, district de Montréal, commerçant,
‘ Pau.

Le soussigcé a produit au greffe de cette
our un aste de composition et décha ee crée

RDI
de MAI Jiocbaln, D

s'adreseers À la dite Cour pous co demanderle
confirmation.

ANTOINE DEGUIRE,
Par T. & O. C. os LORINIER,

Bes Procureurs od litem.
Meatrdal, 20 mars 1865~80 dm B 4

—_—_—sn

Province de Québec, ?
District de Montréal, §

COUR SUPERIEORE.
Acte de Fatllite, 1864 et 1865.

No. 758,

   
 

  

Dan ‘affaire de

GERMAIN PELTIER, commerçant, de ls ville
de Sorel, dans le district de Richelien,

Faruus,
et

TANCRÈDE SAUVAGEAU,Ecuier,
Srabic.

— -

Avis ent par les présentes donné que Je Pailli
« déposé au greffe de cette Cour un acte de
cosaposition et de décharge exécuté en sa favenr
pd ses créanciers, et que SAMEDI, le VINGT-
ENQUIBME jour d'AVRIL prochain, à DIX

betrvs du matin, où aussitôt après que Conseil
pourra être entendu, il fora applicatien à la dite
Qour pour en obtenir un jugement coofrmant 6e
dite décharge.

GERMAIN PELTIER,
Par T.et C. C. DE LORINIER,

Ses procereurs od Nitem,
Montréal, 19 Fév. 1808. dm B a 138

Province de Québec, .District de Montréal,
COUR SUPÉRIEURE.

Acte de Fatilite 1864 et 1865.

 

No. 795.
Lansl'affaire de

ISIDORE PAQUIN, marchand, de la cité de
Montréal, Fait,

JOHN WHYTE, Sxoic,

Avis est par los présentes danaé que le Failli
8 dégoss au GreSa de cette Cour, un acte de
composition et ds décharge exbcuté ea oa faveur
par ses créunciers, et que SAMEDI, le VINGT-
OINQUIEME jour d'AVRIL procbsio, à DIX
beurée du matin, ou aussitôt après que conseil
pourra être entendu,il fera armplication à le dite
Cour pour eu obtenir use abafrmation de sa
dite décharge.

ISIDORE PAQUIN,

Par T.et C. C. PE LORINIER,
Ses Pracareurs ad titem,

Moatral, i9 Fér, 1568 dm B a 138

VENTE PAR ENCAN.

VAR A. BOOKER.

BOOKER » joué les Sau2s d'Raxcan tout
a à fait cœutrales, sjymsieuser, et birn éclai-
je la NOUVELLE BATISSE DE GIBB,
61 rue Notre-Damn (situées au dersous de

elles qu'il occupe actuntiement) adrirablement
ad cptérs por dus VENTES à l'ENCAN de Biens
Fouds, Marchandises, Fouds de Commerce, œu-
vies d'Act, Objets Artistiques, Fouraitures, Four-
vitres de Maisons, Ventre d'A

11 donreea une attention epéria!
prises et à colles de FOURNITURES de MAI-
BONS,

Les CONPTES de VENTES et les procédés,
ceront promptement expedisis. ;

El sollicite respeciueuseq sent is continuation
de la confiance el la faveur de ses vieux amis et
du public ep général,

ontrdal, 12 mare 1868= 137

M. BUOK&R prend la ltberté de rappeter &
<oux qui auralvat l’inteniion de disposer de leur
mobilier par eneaz à leur résidence privée, que
les ventes à l’rocan duprivte-mps some toujours
de Beaucoup Jes plus avantageuses, ;
Da plus i! prio ses amis de ie fave virer de

leurs commandes le plus tôt possible 251de
n'être pas exposés à voir ane autre date eubeti-
tuée à celle qu'ils auraient chhoisio.
Sa longue expérience l'autoi ist à pouvoir offeir

ves services avec confiance.
Buress et salles d'encam : 34%, Roe Notre

 

   

 

  Dame, Montréal,

VRSSIE, des ROGNUMS, de 1a GRAVELLE
et les ATTAQUES D'HYDROPYSIE.

Ce remède doons de la force aux pouvoirs
digestifs et stimule absorption, on Nemps de
sauté; il a l’effat de cégager les dépois d'eau
ou de matières calcaires, aussi bien que de dimi-
nuer lse douleurs de l'inflammation, ot il peut
être employé, tant par les nomuee et leo FRXKES
que par les 2xvanze.

EEEERERER
KEEBEREER
EXE
REBBEB
ER5RER
ERE
BEEEEEREE
BEEEREERE

Extrait de Buchu de Meimbeid
Pour la faiblesss résuitant des excès, des ba-

bitudes de dissipation, les mauvaises babitudes
du jeuve Age, qu'on reconnait aux symptôues
suivants;

ludieposition à l'exercice, perte de mémoire,
faiblesses nerveuses, horreur de ja maladie,
uffaiblissement de la vue, chaleur des m ing,
sécheresse de la peau, pertes des facul
culté à respirer, tremblements, insomaie,
reine, rougeur du corps, éruption sur la figure,
lassitude universelle et paleur du visage, sysu-
me musculaire.
Oes sympiômes, si on les la: s'acsroitre,

pendant que le remède peut infailliblement les
éloigner, amèneront dientôt:

‘Impurrsance, le Stupidité et des attaques
d'Epilepoie,

Sous le coup d'une seuls de ces maladies, le
mélade peut expirer.
Qui flout dirs ai elles ne seront souvent

suivies de ses terribles maladies Lé FOLIE ET
LA CONSUMPTION. Uo grand nombre con-
valssent ls cause de leur maladie, mais aucun
Lel'avoners.

Les Rapports des Auiles d'Aisénés et La triete
mort occasionnés par la cousomption, sout des
témoins sofisants de la vérité de cette nssertion.
Le corsiiturion uve fois affectée de rarucaase

ONGAKIQUE requiert Ie secours de In médecine,
pour dunuer de lu vigueur et de la force au sys.
tome, es que L'EXTRAIT DE BUCHU DE
MELMBOLD ovère ivvariablemant,

L'expérience en convalmera los plus lucrodn
LLL

  
  

  

    

LLL .
LLLLLLLLLL
LLLLLLLLLL

Dans un grand nombre d'affections inhérentes

Posse on effets, tous les autres remôdes, coms
davs le Cholorosis où Rétertion, les Irrégulari-
a, Soufrauce vu Suppression les éfacuntions
babitue}les, Ulcérarion où Schr o | Uterus,
Stérilité, et-pour that d'aseid: 21s inhérents au
sexe, protenaat soit d'indiscrétione, d'hibitudes
de dissipations ou AU DEOLIN 01 AU CI'AN-
GENENT DE REGIME DE VIE. (Voir les
symptômes ci-dessus.) AUOUNE FAMILLE
NE DEVRAIT

  

   

  

Ne prenez plus ds Baume, de Mercure, ou de
Romèles à réables pour des maladies désa-

résbles ot dangereuses. L’Extrait de
uchu de Meimbold et 1e Rose-

Wash perfectionne, æuérissent
les Maladien Secrétes daus toutes leurs
phases, à peu de fi vec peu on Sas chan.
gement de régime, aucun inconvénient ni dan-
ger. Il donne des envies fréquentes et de ls
force aux voies urinaires, en y enlevant toutes
obstructions, préveuant et guérissnnt les rétré-
cissements de l'Urêtbre, calmaat les douleurs et
l'iaflamæation, si fréquentes dans ces gebres de
Maladies, et en expuleant toutes matières em-
poisonsnées et corrosives causées par la maladie
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EMPLUYEZ L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Pour toutes les Affections et Maladies des Or-

@anes Urinaires, existant et chez LES HONMES
et chez LES FEMMES, de quelque cause qu'elles
vieapent. Les Maladies de cos Organesrequièrent
le secours d’un Diurétie. L'EXTRAIT DE BU-
CHU DE MELMBOLD EBT LE GRAND DIU-
RETIO etil est infaillible dans ses effets, pour
toutes les melsdies pour lesquelles on le recom-
mande. Des sertifieats d'ane haute respectsbili-
thet caraclère recommandable, accompa.
Enent le remède.

 

000
000 000
0000000

000
Les Médecins voudront bien

MOLOGF Que je ce fais pas de “ Secret ”des ine
rédi
ÉOLD.

  ts de l'EXTRAÎT de BUCHU de BELM-
Il est composé de Buchu, de Cubsbes,

de Baies, Genièrre, choisis avec grand soin, pré-
paré 1% vacto par Il. T, Hleämboid, Obi-
miste Al ito et Pratique, et seul manufac.

éritable Preparation
bold.
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Atitdavit.--Ea: comperu peronaellement
devant mot, Kcherin de la vilie de Philadelphie,
B. T. Helmbold, lequel étant dûment nrsertmen!
dépose et dil : que aa préparation ne contient au-
eun nercotique, ni mercure, Di sucupe autre dro-
Çue dangereuse, mais que tous les éléments en
sont des vigéiaus, M. T. HELMBOLD.
Assermenté et signé devant moi ce 23me jour

de Novembre 1850. Wu. P. HIBBARD, Bebcr.
ome Rue, Race, Phh'adelpbie,
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PAIX, $1-25 PAR BOUTEILLE OU SIX POUR $6.50
Livré à toutes les adresscs, enveloppé avec

i equises, N'adresser, par
BLnBOLU, Entre 8

de Remadar ot Madceine:, 594, Enoanwar, NT,
ou DEPOT MADICAL St *LMBULD, 1!
Sud de la 10ème Rue, Philadelphie.
Défics-vous des contre:açous et des marchande

sens priocipes, q'i d'effurorat de vendre ‘ lens
propres articles,” el ceux dew “autres,” eur ie
répotstion obtenus par les Preparations Ferita.
bles de Hetmbold. Vendu par tous lex Phare
meciens et partout, Demandez du Hacmsouo de
préférence à tout autre. KP Déconpes cette
ansonee et envoyes ohercber le remède, et vous

  

     

  

 

aux femmes, L'EXTRAIT DE BUCHU aus-|.

+
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Acte concernant lafalilite, 1884) PURE PREPARATION |Amers AHemands de Hoofland
—_— » ueCanava,

TONIQUE ALLEMAND DE HOOPLARSProvince de Québec, { HELMBOLD Q =Uietricr de Montronl. seu HHH , °Lans In Cour Sup rienre. - Led hum Grands Remédes pour tontes Les; H Hag Maindies duDaoe l'affaire de HHHEHHHHE .CRANSON A. STARK, de Moutréal, marchand, HEHHNNHEE FOIE, DN'L'ESTOMAC OU DES ORGANESindividuellement et comme ayant fait HEH HHH DIGRSTIFS.queue do la ci-levant société do David B. HUH HHH — aclean

et

Cie, faisant affaire sous le ES ANERS ALLEMANDS DE HOOFLAMDEnom et ralsrn socislu de U. À. Stark of

|

Extrait de Finide composé de Sont composés de pur jus (va comme sm Et onCle, Fan. Bucuu termes de mideei ne d'extraits) de-— “ Fonteuant Axuyoas,* Racines, Herbes, Mi; A Ecorces, formantAvis est pale présent donné quelo soussigné

|

Remèds pocisif of pécifique Pour les Maladies [une composition JEC

L
L

(rds-concentrie ot
e fa exempte de wélan goo 40 slesclique de

toate sorte. -

LE TONIQUE ALEMAND DE HOOFLAMS !
Bat une combinaisua de tous les ingrédionts des
Aniers, avec la plus pore qualité de Rum Sents
Crus, Orange, &c, foraiinet un des remèdes les
plus doux et les plus agréables qui ecieat cifiets
au publie, ’

Qui préférent une médecine exempte:
mélange alcoolique useront des .

ANERP ALLEMANDS DE meer
Ceux qui n'ont’ point d'objection comble

naison ao Auers,tel que mentionné, vsscont 45

TOXIQUE ALLEMAND DE MOOPLANE.
Tis sont tous deux également hoos, et ponsé-

dent les mêmes vertus médicales, le choiz entre
les deux étaut une simple question de goût, je
Tosique est le plus agréable. |

L'estomac, pur une mulritude de causes, telies
qu'Indigestion, Dyspepsie, Débilité serveuse, &c,
eat très-susceptible d'éprouver uo da~

   

rangement dane ses, fonctions. Lv fuls,
sussiiotimement en ‘apport avec l'estoe
mac qu’il l'est, ep slors affectéd'où
IE résulte que le patient souffes d'un plusou
grand sombre des maladies suivantes :
Constipation, Flatulence, Accumulation interne,
Burabor.dance de Saog à la Tôte, Acidité &

l'Estomac, Nausee, Cardiaigie, t
pour ls Noutriture, Abondance. -

poids dans l'estomac, Eructa-
tion amigre, Faiblesse ou

agitation dans ie creux de Ves.
tomac, Btourdissement, Respiration

pressée ou difficile, Battement de Cœur,
Etouffement ou suffacation lorsqu'on est cou-

ché, obscurcisement de ia vue, pointes ou mene
branes devant la vue, lourd mal de tête,

défaut de traospiration, Jaunisse de la
peau uides yeus, douleurs dans le

côté, le dos, la poitrine, les
membros, &c., soudains

accès do chaleur, brâlement
dana Ia chair, wai imaginaire cos-

staut, et grande affaiblissements des esprits.
Quiconque soutfrr de ces maludies devrait prene

dro les plus grandes précautions dans le choix
d'un remède puis se guécir, n'achatant
qui celui qui,comme, NN it n'en est assuré par
sesinrentigations et ses infrrantions,
possède un veai mi * rite, est hadélemeni
composé,eat ex wt de tout ingrédient nuisible,
et s'ent étatili par ful-brie une réputation pour
19 guérleun de ses maludire. Pour cett. fn nous
soumellons cra remddes bien con ins :

Amers Allemauds de Meotand
ar

TONIQUE ALLEMAND DE HOOFLAND
Freparéspar te Dr, C. M, JACKSON,

ADRLPRIS, PA.
Depuis vingt-deux ans qu'ile ont été introduits

pour is premiére fuis duns os pays, venaot de
FAllemagay, i' on’, pradant oelic périnde, core
tainewent guéri plis de maladies et soul
l'iumavité courante d'une manière plus éten:
que tout autéé remedu connu du public,

Uses remädce gui riron: cficacement les Malas
dies duFoie, In Jau lugs, Ia Dy: te,la Débilité Chron! § ou Nervvatn In
Diarcbée Chronique "1s maladie des Ro-
uons, ét toutes les: maladies qui Baise
sent du désordre dans le Foi, I'Eatomac et les
Inteativs,

La Mobilité
ant lye co
“op
H n'esieto ras de médecine égale à cou rémè

des pour ces difsrents cas. J’ x, le ton et la
vigueur sont procurés à tout

le

système, l'appée
titest augmeoté, la nourriture devient pavou.
reuse,l'entoinac digère promytement,le ssngest
purifié, la complezion devient saine ot forte, la
teinte jaune est enlevée des yeus, ls rougeur re
monte sur les joue, et l'iavalide faible 6t nan
veux derient un être fort et plein de santé,

LES PERSONNES AVANCEES EN AUE,
Et sentant le main du tempa peser lourdement
sur elles, avec son cortége de ladies, trouve.
ront dacs l'ubage do ces Am t du Tooique,
uo Elizir qui instillers une nouvells vio dans
leurs veines, redonsera jusqu'à on certain point
l'énergie e vigueur de jours plus jeunes, re-
constroire leurs constitutions affaissées et leur
procorere la santé ot le bonheur pour le reste de
leurs jours.
“ AVIS.

C'estua fuit reconnu qu'ane grande moitié du
Is portion féminine, de votre population
jouit rarement d'u ne bonne santé, ou
pour se servir de; leurs propresezpres-
sions, ‘ne se por- tent jamais bien.”
Elles sont lauguissantes, dépourvues d’ébe: je,
extrémenient ne-veuves, es n'ont point d'appétit.
À cette classe de personnes les Amers et le

Tonlque sont spécislement recommandés.
LES ENFANTS FAIBLES ET DELICATS.

Acquièrent des forces par l'usage de l'un ou
l'autre de ces remèdes. Ils guérirout infaillible-
ment tous les cas de MARASNE,

milliers de certificate ont été accumulés
dans les mains du propriétaire, mais l'espace ne
permet de publier que quelques-uns de ces certi-
fente. On remarquera qu'ils viennent d'hommes
distingués et d'une toile respectabilité qu'il faut
y ajouterfoi.

TEMOIGNAGES,
Lon. GEO. W. WOODWARD, Juge en chsfde

la Cour Supiriewre, da (a Pennsylvanie, derit:
Philadelphie, 16 mars 1867.

* Je trouve que les Amers Allemands
de Hoofland sons ua excellent Toni-
que, utile deco les maladies des orga-
nes digestifs, et très-cfficace dans
les cas de faibiesau ou d'action nerveuse dans le
système, Votre, ete, GXO. W. WOODWARD.
L'hon. JAMKS THOMPSON, Juge de la Cour

Supérieure de Pennsylvanie :
Philadelphie. 38 avril 1866.

“* Je considère que las À Allemands de
Hoofand sont une médecine précieuse dans les
cas d'attaques d'indigeation ou de dyspopsie. Je
puis certifier cele d'aprés ma propte expérience,

Votre, avec respect, JAMES THOMPSON.”
Du Red, JOSEPH H. KENNARD, D. D. Pau

dour de la duree Fglise Baptiste, Phil.
De, Jackson— Cher monsieur : J'ai été souvent

requis de joindre mon pom à des recommaoda-
tions de différentes rorsos rie médecine, mais res
Rardant la pratique coutue lors d
sphère,j'ai rer si des tous les ong;

une jreur “ dans plusieurs cireITS, +

cunstances, e 298 liculidrement dens
ma propre familie, X de l'utilité des
Amers Alieniands ged de Houhend,js
veux bien, pour une fois, me departir de me Li
gon de conduite, pour exprimer mon entière con-
Tiction que, jour fafaihlere générale du système
el sptcialement por les muludies du Foie, c'est
ua: préparation sére et efficace. Dans quelques
cas elle peut Mills; mais, le plus souveat,
elle pera trés-mvantageusg pour ceux qui souf-
frent de ces maixdies. Vutio, tréz-respentueuss
teat, J. H. KENNARD,

8, en bas de Ia rue Crates,
Les remèdes nilennnds de Hourzand sont

conirefails. Voy.z à ce que‘a siguage-
re de GC.) Jackson L 16 quel'enveloppe
dechaque burteille. Hureau et manufac.
ture principale: à l'Entrepot de Méde-
~ine Allemand, Xo, 431, Rue Anon, Philadelphie
Pa—Charies M. Evans, Propriétaire

Cisdevaut O. M. Jaoxsox & Cia,

PRIX :—Amers Allemands do HooSand par
bouteille... $l.
Do do demichuuteille. 0:80

Totique Allemand do Iloofiand, mis dans des
bouteilles d'ane pinte, $1.50 par bouteille
Ou ue demi-dousaine posr $7,80,

K3" N'oubliez oxe de bien examiter l'artiole
uwTous achetas, pour vous aseurer gus cent le
véritable.

EN VENTE OHEZ TO £8 DROGUISTI
BT PHAR a

     
 

  

  

  
  

   

    

  

 

  
   

  

  

 vous sauveres de toute exposition où gêne 26 oot-—42 sk a
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tony,sont de beaucoup réduits.
papes ep ai …

  
 

 

PHARES.
Des Soumissions Cachetéés

Beront reçues

Ææ CH BURNAU
jusqu'à

Samedi, 9mejour de Mai prochain,
A MIDI,

Pour un approvisionnement de

‘ 850 GALLONS D'HUILE

Blanc de Baleine
De Is meilleure quetité,

 PRESSEE A FROID,
Pour les

PHARES PROVINCIAUX
Au-dessus de.

LACHINE.
Un tiers de cette huile devra être de matière

midre et se maintenir limpide à 309 Fabres-

it, ot les deux autres Livrs À 349 ; le tout sujet

À lospection et épreuve avant l'acceptation et de

Plus & être mesure wil est jugé véceussaire.

Toute cette hnile devra étrë fournie duns
barils cerclés en fer, contenant cisquant

lous chucun et en très bon ordre; elle devra

être livrée au risque dufournisseur, sur tel quai,
pis du Bassin du Canal Lachine, à Montréal, et

tel jour, le où vers le ler de Juillet prochain,
Qui pourra être fixé dans le contrat.

DES SOUMISSIONS

SARONT AUSSI REÇUES EN NÊVE TEMPS

Pour

7,800 Gallons

D'HUILE de CHARBON
NON EXPLOSIVE,

De la metlleure qualité,

  

  

jui devra être fournie dans des barils cerclés en
r, contenant le 20 à 50 gallons chacuo, sue

Jette à l'inspection et épreuve avant l'accepta-
tion, et qui devra être livrée au risque du lour-
sieur, au temps ci-dessus mentionné, À Mont-

’

Les barils daos chaque car seront fourais par
Idjudicatsire et le prix en sers inclu dans
celui des huiles. +

— AUSH] © —

BATEAU - À - VAPEUR
DEMANDÉ.
 

Des soumissions cachelées eerout reçues en

  transporter et livres les approvis
Muels (consistant en envirou 90 barils d'huile, et
40 tonneaux d'autres articles) aux Phares situés
sur ls Fleure St. Laurent et zur les Lucs inté-
sieurs, savoir : eur les Lacs Si. Louis et St,
François, le Fleuve St. Laurent, eatre Brock-
ville et Kingston, les Lacs Ootario, Erié, Sainte-
Olsire, Huron, la Baie Georgienne et le Lac

eur,
aide de l'équipaga du bateau sera requise

Tourla livraison des prosisions.
Lus personues qui esront chargées par ce Dé-

parteusenc de ces approvisionnements serontre-
ques à Lord, et le vaisseau devra recevoir et
traneporier d'un Plare à l'autre tous les artic
clos que la personne en charge indiquera.
Lu batexa pourrs (rausporter dautre fret,

Pourvu que cels ne nuise pas à la livenison cos-
vetable des approgisionnements.
On devru mentionner ue somme totale pour

Vaccomplissement da co service. Toutes autres
informations concernaut ce transport pourcont
être oblenues en s'adressant à ce Bureau.
Des soumissions séparées, adressées au soussi-

goé, seront reçtes pour chacuu de ces services
et devcont être eudossées respectivement, “ Sou.
mission pour l'Huile de Charbon,” “ Soumsission

ue la livraison des Approvisionuements des
hares.”
Lee soumissionnaires devront donner leurs

noms et adresses au lug, et foncair la oignatu-
re de deux 1ereonnes suivahles qui voudrontse
porter ctutions et se rendre responsables pour
Vezéention du contrat.

Le Départemeut nepera pas tenu d'accerrier la
plus basse ni aucone des Soumiseious,

Pac ordre,
WM. SMITH,

Becrétaire,
Département de ie Marine et

des Pêcheriee,
. Ottawa, 10 mars 1869. $ s—le5

A LOUER

ÉÉTR Maison de Première Classe
Sadresser §

108 --

Defense d’avancer.

Le nomssigué fait défense d'avancer en son
oon à qui que ce soit, sans un écrit signé de ss

4. B. ROLLAND-

thai.
LEON CHARRON,

Forge:on.
St. Bustache, Grand Cleat, 3

24 mers 1868. tetdp

 

  

A VENDRE,
Une magaifique PROPRIÉTÉ, bâtie de

Muison, Mognsin, Chantiers, Dépen-
dances, Jaritin ; sitoée au centre da
village St, Constant, dans le meilleur

endroit pour le commerce,
Conditions faciles. S'adresser à

NOISE NADON,
Coin dex Russ Deaudry et Dorchester, No. 190,

Montréal, 21 mars 1808-87 BU mp
 

REE

VENTE aBON MARCHE

D’INDIENNES.
Tous les prix de nos Indienues et autres Co-
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Compagnie d'Assurance Mutuelle
CONTRE LE ERU

DS LA

Cité de Montréal.

DIRECTEURS:
Bassauis Courn, Box.

Hoszar Pans, Ber,

|

F. X.8t.Omansas, Ber,
Avvsé Lapaass, Ber,

|

J. L. Baacony, Ber,
Auxais Donoso, Eer.,

|

Nasomes Vacors, Eee,
R. A. R. Hossut, Re,

|

Jsax-Bra. Hourss, Ker.

Le principe sur lequel est basée notre Assu-

rance Mutuelle est certainementle plus écoso-

mique et le plus sûr; chaque sonés l'a prouré

depuls £889. -
Ce système d'assurance a encore l'avantage

d'être national, puisque ce sont des canadiens

ni s'agaurent entreux, et so dispensent siosi

Liner verser leurs primes en des mains étrangà

 

res.
D'ailleurs, les compagales d'assursnee basées suc

un autro principe, tyconnaissent l'excellence du

tyetème mutuel, et il ne peat gavoir de danger que

dausl'imprudence où l’isexpérience des adminis-

trateurs et de lu diregtion, ce qu'à fort bien com-

rie notre Assurance Mutuelle en choisissant des
recteurs expérimentés, et qui savent comment

éviter les inconvénients et parer sux défectuosi-
tée qui existaient avant 1859. Ajoutons i cetie

garantie

Is

prospérité croissante de la société
actuelle depuis les quelques aunées qu'elle existe,

et nous sorimes certains d'us euccès constant et

marqué pouf Pavenir, ét cela sans augme nterles

taux d'assurance qui ne sont gaère que la moitié

de ceux “qu'on exige dans les autres sociétés.
Le Borenu de In Compagsio est au No, 2, ron

8t. Bacrement.
ALFRED DUNOUCHEL,

Secrêt.-Trésorier.
Montréal, 18 octobre.—36 © D
OT

es

teteconcernantlaFaillite, 1964

Provinces de Québec,
District do Montréal,

Dans la Cour Supérieure.
Dans l'affaire de

JANES BRINS et DAVID H. TAYLOR, con-
tracteurs, eidevaut associés, sdus les now
et raison sociste de Brims et Taylor,

PasLLis.

 

LUNDI, le DIX-MUITIEHE jour de MA!
prochain, le coussigaé demanders à Isdite Cour
sa. décharge, iaot individuellement que comme
faisant partie de Ia dite société, en veêta du dit
acte. .

DAVID H. TAYLOR,
Par con Procureur od Litem,

A. M. ROBERTSON.
Montréal, 17 février 1368—44 dm C

Province de Québec,
District de Montréal.

Cour Superieure.

Acte concermant In Faillite 1894

Lu Dans l'affaire de

JOSEPH THOMAS KIRBY, de Is Cité et du
** District de Montréal, of-devant de Niagara,

. Faits.

Le VINGT-CINQUIEME jour d’AVRIL pro-
chasis, le soussigoé fera application à Is dite
Cour pour uns décharge d'après le dit Acte.

JOSEPH THOMAS KIRBY,
Par son procureur ad litem,

3.4.0. ABBOTT.
Moatréal, 17 février 1868—43 dm O

EE

Acte concernant In Fniliite de
1864.

DISTRICT DE MONTRÉAL.

Dans Vaflaire de
SEBASTIEN LARIVIERE,

Tusolvable ;
et

JOHN WHYTE,
Syndic.

AVIS est par ie présent douné quele dit Sé-
bastion Larivière, par ses Avocats ot renrs
soussigués, fera application & Ia Cour Supérieure
du Bas-Canads, sidgeant dans le dit district, le
DIX-SEPTIEME jour du mois d'AVRII, pto-
chain, à dix heures et demie du matio, pour ob-
tenir en décharge en bangueroute. Et le même
jour, à la mêtme heure et devant ls même Cour,
et par lo ministère des mêmes avocsts et proco-
reurs, le dit Byndic fers également application
pour obtenir sa décharge.

LEBLANC & CASSIDY,
Arvocats et Procureurs des

dits Applionata.
Montréal, 39 janvier 1868—40C dm

 

Province de Québec, COUR SUPÉRIEURE.
District de Montréal. No, 838.
Dams APPOLINE alias HYPOLITE FA-

VREAU, Demasderesse; ve. BENJAMIN

VALLÉE, Défendeor.

Avis est par le présent donné que Dame
Appoline alias Rypolite Favreau 4, ce jour, insti-
tué devant la Cour Supérieure de ca district,
une action eu ééparation de biens contre Beoja-
min Vnilée, cultivateur, de Boucherville, dit
district, son époux.

MOREAU, OVINET & LACOSTE,
Avocats de In Demanderesse.

Montréal, 6 février 1868—47 m C

A VENDRE
Dans In Paroisse «de St, Placide, DEUX DEL-

LES TRRRES, de
superficie, y col
Granges, et tous Autres bitimenta en ua;
les fermes. Ces deux terres he sont qu’à G:
arpents du village Bt. Piacide, oli le commerce
v'établit rapidement.

Aussi, un EMPLACEMENT d'on arpent et
demi en superficie, avec une bonne maison es
Toagasin, deux bons hangars i grains, une re-
mise et Écurie dessus érigés. Cu dernier empla-
cewent est situé tout près du quai; il y vient
régulièrementtrois bsteaux à vapeur qui condot-
sent les babitants de S: Placide et des parois
ses euvirunbnates à Montréal. Uno cultivateur
trouvers de grands avaciages en achetant Ces
deux terres et cet emplacement, vû qu'il pouers
vendre tes produits sans faire aucuu voyage, *t
sue plats mime.

Les ventes du tout re feront à des conditions
faciles. S'airesser à

RYACINTHE BERTRAND,
ft. Piacide.

Canapa.

 

 

 

  
  

 

 

20 mars—163 um b

Un mot À ceux qui ente
   

LA MINERVE, 97 MARS I86S
 

 

LES FINS DUN REMBDE LAXATIF.

u "Ts peut-être pas us seul re.
mde qui soit si uuiversallement
recherché qu'un remède cathar-
tique, et Î{ n'y en & jamais eu
aucun qui ais été si universelle-
ment adopté dans ls pratique,

dans tous leg pays et par toutes les classes de la

société, que cette Pilule Purgatire, douce mais

efficace. La raison en est que c'est us remède

qui wwapire plus de confiance st qui 8 beauconp
plus d'efficacité que tout autre. Ceux qui en
ont fait l'expérience savent qu'elle les 6 quéris ;
ceux qui n’en ont pas l'expérience, saventqu'elle
guérit lear voisins et leurs amis, et tous savent
que ce qu’elle fait une fois elle lo fais toujours,
Qu'elle ne manoque jamais de produire son efftt

pat suite d'erreur où négligence apportée
ans sa composition. Nous avonr, 64 nous fou.

vons les montrer, des milliers et des milliers de

certificats de cures remarquables des maladies
suivantes, mais ces guérisons sont connues dans

toutle voisinage, et il serait inutile de les pa-

blier. Elle ent adaptée à tons les âges et à tou

tes les conditions dans tous les climats ; elle ne
contitat bi calomel, ni aucune drogue délétère,
tous peuvent la prendre sans danger. Le sucre

Qui l'enveloppe ln tisnt toujours fraiche et la
rend agréable à prendre, étant purement végé-
tale il ne peut résuiter aucun dommage de son

usage, quelque soit 1a quantité que l'on prenne.
Elle agit par sa puissante influence sur les

vicères pour purifier lo sang et le stimuler d'une
manière aauliaire ; elle empêche les ubsiructions
de l'estomac, des boyaux,du foie et des auves
organes du corps, en réfurmant leur action irré-
gulière, et en corrigeant, partout oùits existent,

de tele dérangments, vu qu’ils sont Ia première

   

‘| cause du mal.
De mioutieuses directions sont données sur

Veaveloppe de in boîte, pour les maladies sui-
vanies que les pilules ruérissent promptement:
Pour ls Dispopaie où l'Indigestion,l'Abatte-

ment, ls Langueur et la Perte d'Appétit, elles
doivent être prises modérément pour stimuler
l'estomac et rétablir son fonctionnement ssiu-
taire.

Pour les Maladies de foie et ses divers symp-
‘ômes, In Cephalnigie; Mal de Tôte, Jeumsee,
les Coliques Dilieuses et les Fièvres Billenses,
elles doivent être judicieusement prises dans
chaque cas pour Corriger les déraugements ou
éloigner lea obstructions qui les cause.
Pour ln Dissenterie on ls Diarrhée, une faible

dose est géuétalement nécessaire.
- Pour le ftbumatisme, In Guête, la Gravelle,

1e Patpitation de Cœur, Dovieur dans le Côté,
le Dos et les Deins, elles doivent Ste prises con-
tinuellement, selon le besoin, pour changer le
fonctionnement du syasième. Avec un tel chun.
gement ces maladies disparaissent.

Pourl’Hydropisie et les Enflures Hydropiques
elles doivent être prises par doses fréquentes et
copieuses, pour produire l'effet d'une purgation
drostique.

Pour la Suppression, une bonne dose doit être
prise,et elle produit l'etfet désiré par sympathie.
Comme Pilule Digestive, en prendre une 0

deux pour faciliter |a digestion et soulager l'es
torsac.

Unodose occasionnelle produit nn effet salu-
taire stir l'estomac et les intestins, rend l'appétit
et donne de la vigueur au système, d'où -il suit
qu'elle est souvont utile, quand il n’y & pas un
dérangement sérieux. Une personne qui se sent
passablement bien, trouve souvent qu'une dose
de ces pilules le rend définitivement mieux, par
leur effet purgatif et rénevaieur aur l'appareil
digestif. Il y a beaucoup de cas qui exigent une
puréation et qui ne peuvent pas êtes énumérées

, mais 00 les couseille à tous ; et où la nature
de ces pilules est conaue, le public ne : sut pas
bésiter sur le choix (lu remède à empioyel, quand
il faut un remède purgatif.

—pm

Cherry Pectoral d’Ayer
POUR LES

Maladies de Gorge et de Poumons,
telles que la Tous, le Rhume, la

Joquel les Bronchites, |
* l'Asthme el la Consomp- :

tion.
Probablement qu’on o's jamais vû dans l'his-

‘aire untérieure de ln médecine, rien d'aussi
digne de le confiance du genre humain, que cet
excellent remède, pour quicouque se plaint de
pulmonie. Depuis une longue d'années, et
au milion de presque toutes les races du globe, il
d'a fait que grandir et s'élever dans leur estime
sn wime temps qu’il était connu d'avantage.
Son caraclère uniforme et ss puissance curative

ue les différentes affections des poumons et dé
ja gorge, l'ont fait connaître comme étunt leut
grotecteur très efficace. Appliqué au début de
Ia maladie ot aux jeunes enfants,il est en méme
temps ln remède le plus efficace qu’on puisse
administrer et quand ia consumption commence
et contre les affections dangereuses de Is gorge
ot des poumons. Comms il est un préventif d'u-
Be attaque subile du Croup, toutes les femilles
devraient en Avoir continuellement chen elles,
ol comme toutes soot de teaa À autre alfectées
du Rhume et de la Toux, toutes devraient d'en
muair comme d'un antidote pourelles.

Bien que Is Consompticn établie soit regardée
comme incurable, copeudant on à constaté qu'un
grand nombre de cas regardés intraiiabies, ont
été complètement guéris, et que le patient & pu
jouirencore des bienfaits de In santé, grâce su
Unsner Pectonar. |lexerce un empire tel sur
lus poumons et ls gorge, que les plus rebelles
d'entre eux punt fércés de se soumettre à lui,
Quand tous les remèdes essnyds n’ont tien pu
produira, le maladie disparait devnot le Cherry
Pastoral,
Le Chanteur et les Oratenrsen retirent un

bon profit en l'employant.…
L'Asthme est toujours soulagé ct sonvent

guéri per son emploi.
Les Hronchilea se guérissent ordinairement

par un usage fréquent et modéré À putites doses.
Ses vertus sont tellement connues, qu’il eat

inutile de publier les certifients que l'oa pourrait
produirs ici, ou mieux faire que d'assurer le pu-
lic que seu quelités se sont toujours pleinement

maintepues,
Préparé par

J. C. AYER & Co, Lowell.
11 férrier—64 B sm

Marchandises Sèches à bas prix
BOULE ROUGH.

89—RUE NOTRE-DAME—B9

Presqae-vis-à-ris la Pharmacie des Drs. Picaut.

Les soursignés invitent respectueusement les
achetenra à visiter leur établissement. Ils ont
mainteoant en mains une grande vandté de
MAROHANDISES SECHES, provenant des

. grands encans qui ont eu lieu dernièrement, et
je vendront & ping de QUARANTE PAR
ENT au-dessous de Ia valeur réelle.
EF N'oublies pas l'enseigne de la BOULE

ROUGE.
L. B. BEAUCHAMP & Cure.

P. H.— Des Tailleure et des Modistes son)
constamment smrloyés poor I'Etablissemeat.

—68 rma

FERMES A VENDME,

TROIS FERMES A VENDRE. de la

  

 

 marier sous peu.

Vos aff sires paraissent bonnes actuellement,
mais en commençant à prendre m@pagn, Yond
duves songer à épargner tous les dÉtiers qu'il
vous est potsible.
Avant d'acheter vos ‘ Ferronneries,” telles

que ‘ Gonteaux,” * Fonrchettes,” * Cuiliers,”
&c., allez d'abord chez M. J. B. PACY, Granda
Rue St. Lanrent. Bou assortiment est excellent
at il vend à bas pris.

T. B. PACY,
No. 28, Grende Roe St. Lavrent.

7 mart-—168 tm k
eed -

Le ronssigné anoonte qu'il TRANSPORTERA

top MAGASIN D'EPIORRIES, au 1e Mai pro-
chain, au

No, 183, Rue des Commissaires,
PRÈS DE LA PLACE JACQUES-CARTIER,

où Hants tn grand asvortiment d'BPICERIES
ot de PROVISIONS, ler (évrier=-132 tt k

ANABLE DUMAMEL. |

contenance chacune da cent arpents

de tecre, Avec un jeune vergar, una
Bucrerie, hé IPAISOA #1 ULe grange

prerque nenves; 50 à 5D arpents nettorés sur
denx de c-s tartes, bien arrosé » par des sources

let traversées par une pelitn rivière appelée In
Rivière Noire, sitnéer duns une magoifiqne Ince-

1ité, & seulement § de mills des villages de Fran.
klin et St. Antoive Abbé, entre les deux vilia.

  

   
    

, que, da oisinaga d'une école, de trois égll-
: ses Cal #ua moulin à acier, etc, sur le
| themnin 4 se à Montréal.
| Conditions :In moitié du prix donné en ar»
« Rent, conrs actuel, In balnoce avec intérêt jose
19'A #00 paiement, ou avant le premier Aveil.

f'adresser à
THO DUNN FRANELIN,

10 jaovier==50 ue B k Québec.

A LOUER
| VIS-A-VIS LR MARCHÉ À FOIX,

La PROPRIÉTÉ et MAISON, No. 129,
Rue du Collège, de 49 pieds œur 140.
avec une grands cour el autres Li
tiones.

B'adresser à P. MUNRO,
448, Ras Dorchester.

15 février==65 B ee 8 p

— TEE —

Pilules Cathartiques d’Ayer Avis Public.

POUR TOUTES
—

Les soussigués donnent avis lous société
commerciale, sous les nom et raison de “ Quie-

tal & Conllier,” n été d'un comœuo cossenie-
ment par eux dissoute le 33 Février (1888), et
ue lo sieur Ferdinand Quistal est sui chargé
le régier les afaires do la dite sotiété ; per

conséquent toutes personnes esdettées envers is
dite société sont priées de venir immédistement
regler avec lui et payer.

dit Esear Quinta! contiavers2 son propre
et priré nom à tenir d'Epiceries, &0..
dans les prémistes of-Ferant occupées par l'es
dite te

{FERDINAND QUINTAL,
J. Brn. COALLIER.

Montréal, 3 macy 1969—150 mck

 

SALAMANDRES
Perfectionnées et Patentées de

KERSHAW.

Onles garantit & 'épreure d'ug fea, de viogt
quatre beures de durée, à un degré de 1000
Fabr., sans que les papiers ni les livres roient
endommagée, épreuve qui détruirait toutes les
salamandres iuventées jusqu'à ce Jour.

NOUVELLES

SALAMANDRES À L'EPREUVE DES VOLEURS,
SALAMANDRES

Pouvent rénstet à la fous at auJeu of à Phabileté
des Voleurs,

AVEC SERRURES INTÉRIEURES et CLEFS

DE SURETÉ,

Variant de 17,000 A 100,000 patrons difbrente.

PORTES DE VOUTES INTÉRIEURES

A L'ÉPREUVE DES VOLEURS]

Portes de Prison

Avec LOQUETS of CADENAS PATENTES
Portes de Maisons <:

d’Edifices Publics,
; ke, ke, bec.

On à en mains uo don nombre de SALAMAN-
DRES de SECONDE MAIN à échanger, ‘faites
dans différonts établissements.

Kershaw & Edwards,
MONTREAL,

189 et et 141, Rue St, François-Ravier
26 février—144 tm © k

L.  LAPIERBE, |
OORDONNIER,

No. 690—Rvs Sr. Dominiqua—No. 60.

M. L. B. Lapierrenetravaille que pour des
pratiques.

13 février—tæ c D 381

Nouvelles Télégraphiques

 

125—Rue St. Antoime—125,

Ne. BRUNO LEDOUX a ie plaisir d’ansoncer

À nos nombreuses pratiques que vu leur encou-
ragement jusqu'à ce jour, il s'est procuré ceqi
y à de mieux sn patrons de voiture d'été et

d'hiver. Ilan en mains ce que le marché peut

avoir d'élégant eo fait de voitures de tout genre
et de première qualité.

M. Ledoux prie ses amis et le public de visiter

sou établissement de voitares, qui peuvent iva.

Jiser avec toutes celles vendues eur le marché
ou importées d'Europe et des Etats-Unis.

21 mars. 164—tm k

 

BILLSPRIVES

LORS de la réunion du PARLEHENT DU
CANADA en Man prochain, les PETITIONS A
l'effet d'obteuir la passation de BILLS PRIVES,
seront reçues, à ln Chambre des Communes,
jusqu'à JEUDI, le DEUX avril prochain.

W.B. LINDSAY,
Greffier de 14 Chambre des Communes,

fév—113,

 

SALON DE COIFFEUR
nn

Etablissement de Parfamerie.
Le soussigné profite de cette vceasion pour

remercier ses nombreuses pratiques de l'encou-
ragementlibéral qu'il en a requ durant ces vingt
dernières années el ayant fait de grandes dépen-
ses pour monter son nouveau magasin de B.
Gibb à Cie,

No. 337, Rue Notre-Dame
qui me sera aurpasté sur ce continent quant su
confort et à l'élégance dans les arran; te.
Le svussigné espère quil sera encourag sa
gouvelle entreprise. Il aura Loujours des
tmeries Anglaises et Françaises de Is meilleure
malité. Aussi, un assortiment complet des dif-
‘érents articles de toiletts auz jlus bas prix,
Pour Dames et Messieurs: PERRUQUES,

TOUPETS, &c, ke.
Aussi, BAINS FROIDS et CHAUDS
Agent pour le LIQUIDE JACOB.‘

_tomel-205ec D Joke Primer.
Éraines ! Graînes!! Graines!!!
JE VIENS DR RECRVOIR mon nouvel

assortiment de Graîmes de France, d'Angle-
terre et des Etats-Unis, toutes garanties FRAI-
CHES, l'une des. meilleures collections du Canne
ds, août en Flenrs, es Légumes ou en Graines
des Champs, savoir:

  

Tèrees, Concombres, Persil,
Betieraves, Laitaes Piment,
Chous, Betternves, Pols,
Curottes, Melone, Radis,
Chouflear, Moutaede, Epinards,
Céleri, Oignons, Raves,
Mats, Panate, Tomales,

: Champignons.
On aecordern un escompte tibérel aux tmac-

chanda et aux sociétés d'agriculture, qui sen
procureront une bonne quantité.
Venes bonus faire vos visite ed progures-vous

un enthulogue.
JAS. GOULDRN,

177 et 179, Grande Rue Bt, Lanrent
20 marrs--104 près du marché.

Dr. LL. M. J. JACQUES,
46,—RUE MONTOALM,—46,

MONTREAL. 3 covembre 1867. om cA—4

ASSURANCE

North British&Mercantile
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIB.

CAPITAL... … À. 810,000,000
ACCUNULATION DRS FONDS... 12,000,000

 

RBVENU ANNORL............. 3,000,000

BoxuoPuisewar:
Ne. 73, Rue St. François-Xavier.

Montréal.

H. J. JONNSTON, Secrétaire.
MACDOUGALL à DAVIDSON,

Agente-(Géuéreux pour le Canads.
P. R FAUTRUX, Bous-Agent.

Montréal, 31 janvier 186$. alls

J. D. LAWLOR,

> Manufactorier de
N » MACHINES àCQU-

wo DRE, annonce res-
‘a: Pectasagement qu’il

% été engagé prati-
quemens dans Ia fa-
brication des Machi-
nes à Condre les plus

- perfectionnées qui
sent éth employées
deputy dix-huit ans,
et ayant coosidérs-
biement .augmenté

 

  

nirune Machine Supérieure et à aussi bas prix
‘qu'adeun manufacturier du Cnnade. Il tient
aussi une grande variété des Machines Améri-
caines suivantes, à des prix trés réduits. Les
Machines dites: Æina, Howe, Singer, Florenee,
War Thread et Button-bola Les personnes qui
désirent acheter, trouveront des avantages de
les visiter avant d'wller ailleurs. Un escompte
considérable est secordé sux agents: Demsa-
des la liste des prix es dea cireulaires. MacLI
à Chevilier, Machineries à faire le: Bottes répa-
rées ot améliorées aux Ateliers située au-dessus
du Bureau No. 365 Ree Notre-Dame, Montréal,

28 février 16

  

NACHINES POUR BOTTES ET SOULIERS.

J. D. LAWLOR,seul rxent à Montréal ponr
is vente des Machines & Oheviller de Butterfield
et Haven, que l'on fait marcher avec le pied ot
par la force; Machines à polir le talon des
chavssures ; Machines à enlever, rouler et fen.
dre; Machines à fsudre le cuir ; Machines à cou-
ter ot saisir Ja semelle; Frotloire et Tourneure

r bo.tes; Machines Sidewelt ; Machines à
loudre avec du fil ciré, lu vraie Machine à Cou.

dre de Howe et l'Engin de Roger. à vendre che
J. D. LAWLOR, 265. Rue Notre-Dame, ent:
les rues St, François-Xavier et St. Jean, Mont-
réal, et 23, rue Si, Jean, Québec.

28 janvier—131 à k 0 D '

Banque des Marchands,
AVIS est donné par les présentes que les ver-

sewents œur la partie non encore payés du ca-
pital souscrit de le Banque deviennent dûs et
payables à le maison de banque, en cette ville,
comme suit:

….- 1 80. de dix par cent au ler.
Versements pour Mars prochaiu.

1a deuxième sous.| de dix par cent au ler.
eription de$250.000 Avril prochais.

h | 10. da dix par cent aa ler.
Mai prochain,

Versements pour )2e. de dix par cent au ler.
ls troisième sous- Avril proebain
eription de $1,006,-

[

3e. de dix par cent au ler.
000... Juillet prochain.

Par ordre du Bureau,
JAOKSOX RAB,

Caissier.
Montréal, 28 Janvier 1865—118_

ux nventeurs.

Mn. A. LEVRQUE, Arcultecte, 38, Petite Rue
St. Jacques, à Montréal, se charge de préparer
les dessios, dovis et requêtes pour les personnes
ai désirent obtenir des brevets d'inventions eo

Gavade. M. Lévêque a, au siège du gouverne
ment, un Agent dont le devoir spécial est de
consulter le Bureau d'Agriculture dans les cas
d'applications pour brevets afin de s'assuret que
l'invention que l'on désire bréveter ne l'a pas
déjà été. M. Lévêque & une longee expérience
dans ce genre d'affaires ; et ceux qui voudront
bien lud confier leur travail peuvent espérer que,
grâce à son ngenco auprès da gouvernement,
une réponse à leur requêts ne saurait se faire
longtemps attendre, de même qu'après consulte-
tion du Bureau d'Agriculture, il y a pour Vin.
venteur presque certitude que le brevét qui
demande lui sera accordé.

18 nov.

““Hypotudques a Vendre.
TROIS HYPOTHÈQUES DE PREMIBRE

CLASSE (sur titre de Builleurs de Fonds) su

montant de $4,000. Termes avantageux ; elles
peuvent être vendues séparément.

J, B. BROUSSEAU, Eer.,
83, Petite rus Su Jacques.

 

8 marg—151

Propriétés à Vendre.

PLUSIEURS BONNBS TERRES, avee ter.

ait à bois, à Belœil ; une reirie duns 88, Jean

Baptiste ; ot un magnifique Vorger avec Sucre-
rie au Mont St. Hilaire.

Conditions libérales.
J. B. BROUSSEAU,

Avocat.
No. 53, Petite Rue Bt, Jacques.

 

6 mars—153

AVIS.
En cas de guerre, les fonds déposés par la

BERKSHIRE resteront eo Canada, niosi que
Loules les primes. Les réclamations seront
payées en Canada, de sorte que les propriétaires
de police aurout d'aussi bonnes sûretés avec Is

+ Berkshire” qu'svec aucune autre assurance
dane le pays.

7 mare, 183

 

 

QUESTION-—-Ponrgnoil'ancienne Banxetrree

esi-elle préférée à aucune aotre compagnie

RÉPONSE. — Parceque si vous payes une
seule prime sur $5,000 (sur une pol diz
any), votre police est bonus pour
meute continuellement en profits, où #
Des à mourir nu bout de quatre n08, après avoir

payé une seals prime, 1a famille recevrait à pou

prés $4,300.
Tmars, 163

 

   

 

AVIS,

Aucune assurance de l'Etat de Now-York, eur
Ia Vie, ne peut déposer des capiiaux, en Onoa-
de ; mais l'Amnrance de BER SHIRE eat prête

à donuer toutes les garanties satisfeisdtes aux
propriétaires de Police, ou Unnada.

Pour pu amples Informations, d'adresser su
No.30, Grande Hue 81. Jacques

8. Rt, TAYLOR.
Montréal, Ÿ février 1868—128

AVIS.
Quiconque est sndetté anvets 1a succession de

feu LAWRRNON DEVANY, en son tivant de
la cité de Montréal, sont priés de faire Imtnédiia-
tement leurs palements à Madame Veuve Law.
auvce Devant, à son magasio, No. 139, Grands
Rae St, Jnequen ; st coux envers qui In succes

sion est endettée sont priés d'espédier leurs
comptes, dâmebtnttestés, pour en être vayés, à
MM Wasonr et Brovan, Notaires l'ublics, Na
88, Rue St. François-Xavier, sans délei.

ANY HART DEYANY,
Tetrice,

 

  17 zaneg—156

CHEMIN DB FER LE GRAND TRONO

188).Arrangements dHiver.--1861.

Les Trains laissent maintenant ls staties
Bonaventure comme suit :

POUR L'OUEST.
Express de jour pour ’

taws, Brockville, Kingston,
ville, Toronto, Guelph, Londen,
Brantford,Goderich,Bafialo, Détrait,
Chicago ef toutes les autres places
de l'Ouest,da . 8.50 AM.

   

  

  

Erpress de nuit: do
Train omaibus pour Kingston et

les stations intermédiaïres, 1.00 A.M
Train loca! poor Corbwa ;
pose Inwrmpdisinai, 50Ly
‘raies pour Lachine, MN. AM.
Ta00 fami, 200 6M.@LOT
* Le train de- 3.00 P.M.va A Blattsburg.

POUR LE SUD ET L'B8T.
frais omnlbus pour Istand Pond et

   

  

les stations intermédiaires... .. 1,00 A.M
Express pour New-York et Bost S40 AM,
Express pour Boston « New-Yor he 20 P.M.
xpress pour Portland (passant |
4 Island Pondy......¢ ereernsacans 3.00 PM.

L'Express de auit pour Portiand, Trois-
Rivières, Québet et la Riviè-e-du-
Loup, arrôterant, entre Mourr£aet
IsLaxp Powp, A [1 Hilaire, Bt, Hys-
cinthe, Acton, Richmond,Sherbrooke,
Waterville, et Coaticooke seulement,
asosnscs ntcusrases sennevases10.JOPM.
XP Chars - dortoirs dans chaque coovoi de

nuit Bagsget arqué(c ed).

Par plus de dStails et ie temps de l’arrivé
ot du départ de tous les trains aux différentes
stations, s'adresser au guichet, Station Bonaven-
ture, . O. J. BRYDGES,

23 déc. 186T—356 6 D

~~ MERES~ =
SAUVEZ VOS ENFANTS!

Ii wy « piss de VERMIFUGES! .
On ne se oer! plus on

ZHUILES EMPOISONNEES
On n'emploie plus ces

- ©QUDRES NAUSEABONDES'

Dont Ia vue seule cause tant de dégout aux en
fants qui sont troublés par les vers.

 

cieur-Gérant

 

   
  

   

  

   

  

LES PASTILLES-A-VERS

VEGETALES DE DEVINS

Bout les seules que nous puissions rrcom-

mander: c'est la préparation le plus

simple, la plus sûre et la plus offic
cacé que l'on puisse admi-

nistrer pdur la destruc-
tion dès Vers.

Voici an résumé de leurs qualités supérieures

Elles sont purement végétales,
Elles sont agréablex‘au goût el à la vus,

L£'ieu sont faciles à administrer, et
Leur efficacité est sons puralidle.

Dano Jes milliers de cas où olles ont ôté om-

pioyées, les résultats les plus antisfaisants ont

6 c'apparents et les pères et mères s'empresseot

d'aux-mêsees de prôner lvur supériorité incontes-

tatle sur tous les autres remèdes. Un nutre

av-ntage d’une importance majeure est celul-ci;

ou peut les donner
pl-8 dôlients et «a très-bas Age sans crainte

w:cons résulnts fâcheux.

AVIS IMPORTANT. — Le succès immense

qu'ont ubtenu ces PASTILLES a fait surgir

nombre d'imilations frauduleuses, nous prions

donc lon ucheteurs de s'assurer qu'on ne leur

vend pas unarticle falsifé. Les vrais PASTIL-

LES-A-VERS recommandées ci-haut sont es

ampillées ** DEVINS ?* et sont mises en

boîtes de TRENTE PASTILLES avec les dirsc-

tons au lung et ne sont jamais venduesà l'once

où à la livre.
On peut se les procurer ches tous les princi-

peaux Droguistes de la ville, et en gros st en dé-

tail chez

DEVINS & BOLTON,
, OHINISTES,

Près le Palais de Justice
Mourntass, P. Q.

A

AVIS est par les présentes donnéqu'une se.

ciété sous les nom et raison de * GIBB, HUN.

TER & DOUCET * à été formée par les soussi-
gods comme Notaires, à dater du ler Février

1868.
Les Etudes continueront d'être aux lieux or-

dinaires, 61 Petite Rue SL. Jacques et 63 Rue Bt.

Prançois Xavier, jusqu'au premier de Mai pro-

chain.

13 oetabra—30 Lm B k

 

J.J. GIB,
J. 8. HUNTE
THEO. DOUCET.

Sfiveier—128=
Acte concernant ln

1864 «t 1865.

Daos l'affaire de
LOUIS LARIVEE, de la paroisse do Longueuil,

Faisui.

Le soussigné donne avis que MERCREDI,le

PREMIER jour d'AVRIL prochain à DIX heu-

tes de l'avant-midi, à la porte de l'Egllse do In

Paroisse de Longueuil, District de Montréal,il

vendra par autorité de justice Au plus ofrant et

dervier rochérisseur, les immeubles ci-après dé-

si apparteuantà la faillite du dit Louis La-

 

  

tivée, savoir:
1. UN EMPLACEMENT situé au village de la

dire Paroisse de Longueuil, de cicquante
pieds de front sur Gent cinquante pieds
de profoudeur ; tenaut au bout aud-

est à la rue St. Charles, au bout nord-
ouest à l'emplacement cluprès déceit, du
côté nord-est à la rue Grant, d'autre côté
au sud-ouest À Grigoire Lapoinie-—avec

uts Maison en bois, uno grange et autres

bâtisess sus-Origéen
2, Uo AUTRE EXPLACKMENTsitué au même

lieu, de soixante-et-dix ‘pieds de front sur
soizante-et-eix ot demi de profondeur, le

tout plus où moins; teasot au bout nord-
est à la dite rue Grant, au bout sud-ouest
à Grégoire Lagoiute, d'un côté au pord-
ouest & Jérémie Marchand, d'autre eid

au sud-est & emplacement sus décrit.

8. Uno PAITIE D'EMPLACEMENT situés au
vilinge de Longueuil, sur In rue Gravy,
de cinquante piede de front sur cinquante
de profundeur ; tenunt au bout sud-est à
Louis Petit dit Besuchemin, au bout

nord-ouest et du chié sud-ouest À Frs.
Paitenaude, au bout nord-est à la dite
rne Grant—avec maisons et autres bâtie-
tes dessus construites,

Tous les créanciers hyporhôceires ayant des

réclamstiuns contro Jes dits immeubles rout no-

|

tifiés de les produire an Bureau du Syndic, sous
six jours à compter de le dite rente.

Pour références, s'adresser à

T. SAUVAGEAU,
Syndie Officiel,

No, 18, Rue St, Sacremest.
Montréal, 17 mars 1868—160 de

A VENDRE
DEUX LOGEMENTS À trois éiages en

brigne, Nos. 23 et 45, Rue St. Hubert,
en face du Jardin Viger.

Pour conditions, n'adresser

H. COTTÉ
A la Banque Jacques-Cartier.

14 février—133

FleursAniiticleilesFrancalios,
PARURES DE BAL faites sur commandes

par Mus DAVID,

94, RUE NOTRE - DANE, MONTREAL,
Reniers et Ormements

POUR PRÉSENTS DU JOUR DE L'AN,

KP On à brasoiu d'Approsties

A LoUER
TROFA GRANDS MAGASINS, dans

le Block Stevens, Rue Notre-Dame,

No. à. Ballteeser &
J. RRID,

Rue Notre-Dame, 205.

83-k#
 ride

à prendre aux enfants les |a

BUREAU PE FOSTER:
Moutréal, 31 janvier 1669

Arrivée et Départ des Mailes de

 

  

   

Montréal.

MALLES.

Quécsc par chests defor .||1,
Rouse de le rive nord par to ru
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8t. Laurent,
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Bte. Thécdre ‘écôtas. |!7.00 am
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Lire x
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de do de-* Tispm
do do de 140 pm
rer
* Lesfoitres enrégisirées dofrant être dépontes
15 minutes avant laférmbtate des malles.

Toutes les ranties ci-dessus partent tons les
jours excepté ie dimanche.

Lesbottes à lettredom lespues sont visitées
30 à. m., 1. .45 ot 9.00 p.m.

the, à 9.00 » w. Fm. Lodimas

tl Sace du conductesr ouvert jusqu'à 8.10am

[a

 

ESWARD A. PAYET, M. D,,

MRDEOIN, CHIRURGIEN, Etc,

LACHINE, C. Bn.

B résidence :areCage ps
4mare 186$, B14

AVIS,

8 La BANQUE DES MARCHANDS du Canada
resssre au Parlement du Canada, le où après

To DOUZIENE jour de MARS prochain, afin
d'en obtenir uB acte pour confirmer 1a fusion de
la Banque Combercisis du Canada avec lu Ban-
quedre Marchands; pour autoriser la rentrée,
ducs un délai limité, des billets en eirculation
LeLndite Banque Cummorcisie ; ot pour d'su-

7 wars—dm 181

PRESSEAVENDRE.
Une BONNE PRESSE pour un journal de

carpægue où pour tuutes autres impressions eat
Offerte en vente à bon marehé. B'adrseser par
Lettre à CO. L. D, Bureau de “La Minerve.”

lotte presse est an parfait ordre. On vendra
ausel tes rouleaux, grands et petits moules, &c.

11 mers. 138

AVIS,

La Compagoie de Navigation de Las Nem.
prreragce fera epplication au Pariemest du
lanada, à sa présente session, pour en ohtenir

un nete de ratification de eertaïin réglement
passé par les Directeurs de le Compaguie, aux
fins d'augmenter lo fonds eceinl de la compa-
nié eb de pourvuir à ce qu'un erriain Bombre

d'actions soient préférentielles, et pour autres
os.
Montréal, 24 février 1868—144

 
 

 

 

 

A LOUER
Un MAGASIN de première elgase, da
de 35 pleda de largeur, mesure de
l'interieur, de quatre étages, situé à
très peu de distance de l'Eglise de

Notre-Dame, dans Is meillenre des localités pour
le commerce de détail, et surtout pour celui de
marchandises sèches.
Ce magasin est bâti dans le meilleur goñt et

d'un foi exquis ; il dé toutes les améliora-
tions des plus récentes. Oo peut louer tout ce
tmagasin et en sous-lousr une moitié, en établis-
sant une cloison au milieu, à l'avantage des
locatsites. La bâtisse est chaufite par un ays-
tôme de fournaise à air chaud.

Pourplus amples détails, s'adresser à

L. R. PLESSIS er BELAIR,
383 et 285, Grande Rue 8. Laurent,

13 février—182 j

SOUVANIR

l'Œuvre des Touares Pontificaux
EN CANADA.

 

   

 

Celta broehure est en vente à Montréal, au
profit de l'œuvre, chez tous lee Libraires et Mar-
ebands de Musique catholiques ; à Québec chez
Léger Brousseau, Ecr; à Trois-Rivières, ches
Dufresne et Frère; à St. Hyacinthe, chez M-
Keroack ot au bureau du * Courrier de St. Aya.
ciothe”; à Sorel, ebes G. 1. Barthe, Ecr.; a St
Jean Dorchester, ches Folix Marchand Ker.

Pris, 30 sous.
246 février. 141

eeeee

ep

re

Œuvre des Zouaves Pontificaux
EN CANADA.

Les personnes qui ont bien voulu souserire à
cette œutre sont jriées do remettre au plutôt,
entre les mains du Trésorier du Comité, Mr.

ALFRED LAROCQUE, le montant de leura
souscriptions.

E. LEF. ne BELLEPRUILLE,
Secrétaire ! so tem.

Montréal, 10 février 1868—138
—— ——__—_ ——

A VEND
Certe MAISON À trois étages, silabe
an Non. 119 et 221 de In Grande Rue
Bt. Laurent, près du Mncehé
Bndrerser nu No. 319 de Is Grande

rue St Laurent.
20 jauvier tm==111
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